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Ceux qui désirent s'adresser tout particuli-
reuent aux cultivateurs pour la vente de terres
instrunients d'agriculture, etc., etc., trouveront'
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Qtuébo
ont bien. voulu se charger de l'agence de la
"Gazette des Campagnes."

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en àtro la première. ABONNICMI'.NT
. Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. ý $1 PAi AN
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S erne de lu Seiaine: Les joyetisets le l'enseignement Inique
on France.-Uu profanateur du Clrist.-Les Evêques Cana-
diens et la France.-Rentrée des élèves au Collège le St-
Anno le 30 août.-Rentrée des élèves au Couvent de Ste-
Anno le 3 septembre.-Trois guérisons miraculeuses lors du
pèlerinage..d'Ottawa à Ste-Anne..de .Beaupr.-La rapntri-
mubnt de noS compatriotes des Etats-Unis.- Grande démous-

'tration artistique al Québec-les 3 et 4 octobre prochain.
Cn f .. .L'avenir de la Baie des Chaleni, au point

ire vue agrieob.et industriel. •

Stijel divers: Rupport du comité <le l'association des cultivateurs
de fruits de la Province de Québec.-L'aboiidauce du foin.
-Le temps de moissonner le blé. La main-d'oeuvre sur une

*'- ferme.-Cuilture des fruits.- Renseignemunts complets sur
la culture des fraises.--Pertes d'engrais de toutes sortes.

Choscs et autres: Témoignage ci faveur le M. A. R. McDonald,
suriutendaunt du chemin do Fer Intercolonial.-Les fraises
"Sharpless."--Lo journal La basse-cour, numlblié à Paris.-So
rendre compte de la production du lait ciez les vaches.-Lo
lait provenant dejonnes vachcs.-Boudre le lait sûr, à sa pre-
mière nature.-Danger dt vert le Paris.

.cceites: Blanchir les naisons à la chaux.-Remède sinmpîle
contre les tranchées et les coliques des chevautx et des bctes
à cornos.

Excursion (les meml,rca de la Presse de la Province d'Ounario'et
des imembires de lat Presse Ajsociée de la Province de Qiube.-Mard i
dernier, nous arTiVi>uis d0 Québec, après ine longue et joyeuse
promenade cn la compagnie de nos confrères <te la Province
d'Ontario et de la Province de Québec. Cette absence dle notre
Bureau outre qu'elle a été pour nons un délassement qui nous
était ndcessaire, n été un moyen d'instruction sous plusieurs
rapports.

Nous remercions le Président <le notre association M. N Le-
vassenr, notre sécrétaire M. le-Dr N. E Dionne, do nous avoir
procuré cet avantage et de n'avoir pas épargné leur trouble
pour tous rendro cette excursion agréable sur toute la ligne.

Nous avonsctt lavnntage de voyager tout prticulièrement en
la compagnie d'un vétéran ee la presse agricole de la P-uvinco
d'Ontario, M. W"m Weld, propriétnire du Farmer a .:ddrocate pai-
blié à London. Nous nous reclierrîhions l'un et laitre, et nOs
iloments de loiir étaient conmnaerés à parler d'ngriculture. Co
Noensieurnuis a fait pronmettiro de correspondre souvent par
lettre ovec lii. et nous lierols laîgmient, de cetato invilation
tonte fraternelle. Il nous est absolument iimîpoislblo de parler
do co voyage aujourd'hui, nous le forons la semaino prochaine.

REVUE DE LA SE[AINE

Les jéyeusctés de l'enseignement la'ique.--Ils sont
gais... comme dés hiboux et légers.. comme clos hip-
popotames, ces étonnants instituteurs de la loi laïque.
Malgré la répugàance qu'on éprouve à deà toucher, il
faut quelquefois s'y résoudre, mais avec les pincettes.:

Voici, dit le Tosgien, journal catholique d'Epinal,
comment un instituteur de notre départonent, l'ins-
tituteur do Xertigny, pratique la neutralité religieuse
dans son enseignement (1)

" Le bon Dieu I dit-il à ses élèves, mais il n'y en'a
plus; je lui ai écrit, et il ne m'a pas répondu ; peut.
être est-il encore au fond do l'Asi...... Une autre
fois, pendant le Carême, un jour d'abstinence, il ar-
rive, tenant un morceau de viande entre ses mains,
puis, regardant ses élèves d'un air narquois, il leur
dit: " lé I vous n'en mangez point, vous I En voulez-
vous ? jo vous on donnerai." Eni, le surlendemain
de la première communion, on voyant arriver les on-
fants qui avationt accompli ce devoir religieux, il.lour
dit: " Vous ôtes allés manger du bon Dieu-; est-co 
que vous no m'on avez pas apporté ? "

La presse aurait honto do reproduire le telles igno.
minies, si elle n'avait le devoir rigoureux do montrer
jusqu'à quels bas-fonds peut descendre l'oriseignemont
imposé aujourd'hui par l'Etat à la France catholique.

Que Dieu préserve notre paya d'un semblable mal-
heur.

Un profanateur du Crucifix.-Non loin de Notre.
Dame de la Salotto, disent les Annales, il so passait,
il y a un an, une évoltanto scène dans les ombres de
la anit.

X ..... renirit du cabaret dans une grande exalta-
,ion, causo surtout par los impies qui avait accom.
pagné los libations.

.X..... tuplrgea, battit les innocents <lu foyer; mais
î.'en tenir la out été trop insignfiant. Il avisa, appen.

lu rès du chevet conjugal, un eruc.fix du bon vmeu;
temps. utto vue l'ezaspéra. Il se mit à oxpectoreo

.AnoxNEzauNT:~
$1 PAR AN

3



GAZETTE DES CAMPAGNES

contre l'image sainte tous les blasphèmes que peut
dicter l'enfer. Etait.ce assez? Non.

- Ah ? tu no me réponds pas ?...... C'est sans doute
que tu ne vois pas qui te parle.-.... Attends, je vais
te faire une illumination...............

Et l'impie rassembla devant le Christ tout eo qu'il
tiouva *chez lui do flambeaux.

Le Christ resta muet commo sous le sarcasme dos
Juifs.

«Dé plus on plus furieux, X... s'arme alors d'un cod.
teau et joignant l'action aux paroles:

- Ah I Tes yeux ne te servent donc à rien ! Eb
bien je vais t'en débarrasser!

Et avec un ricannement féroco, il perfore les yonx
du crucifix......... Il out le cournge do dormir là d s
sus.

Mais le lendemain, une douleur poignante s'instal-
la dans les yeux du malheureux... On ont recoura au
docteur... puis à l'hôtel-Dieu de Lyon... La mère qui
pleure n'avait pu retenir le brai de bon fils. X... r'e
vint de Lyon complètement aveugle. Et maintenant
il mendie, de porte on porte, conduit par son petit
enfant, lo pain qu'il savait honnêtement gaîgner.
avant gqu'il eut déclaré la gnorre au Christ.

Les .Evégutes Canadiens et la Franîce.-Le Cardinal-Ar.-
chevêque de Paris a reçu de Mgr l'Archevêque de Québeci
des lettres que nous sommes heu-eux de publier. Les ca-
tholiques de Frauce seront. vivenment touchés du témioignuage
de religieuse sympathie que les évêques du Canada ont vou-
lu adresser à l'épiscopat français. C'est pendant que s'-
complissait dans les hôpitaux de Paris la douloureuse
-expulsion des aumôniers, que les lettres de Mgr l'Arche- t
véque de Québec sont parvenues à Son Eminence. Si les 1
catholiques du Canada, toujours si français,. ont riessenti
profondément les attaques dirigées en France contre l'E- e
glise, la. guerre faite à't l'/âme des enfants, avec quelle
douleur apprendront-ils la guerre faite à l'fine des infirmes
et des mourants ? Quelles que soient les tristesses prêsent.cs.
on est consolé et encouragé par une communication qui rap- Y
pelle les lettres fraternelles qu'échangeaient entre' eux les
évoques des anciens jours, pendant les luttes (e l'Eglis._
(Les Annales Catho/iques.) s

AuRGif ciiß nu QU;ÇnEU. c
7 juin 1883. c

.A Son Eminence le Carduinal Chui'bert, arche (gne (e /r

Eminience. t

Dans une réunion des Evtques de la'pr'ovince de Québec. q
tenue en mai dernier, il a été résolu que nous oxprimeri a
à l'Episcopat Français et par lui à tout le clergé et aux ea-
tholiques demeurés fidèles, dans notre ancienne mère-patrie,
nos sentiments de sympathie et d'admiration, au milieu CIe L
la cruelle persécution qui sévit en ce moment. e

Mgr ''aclhé, archevêque dîe Saint-Boniface, que Votre c
Eminence connaît, ayant entendu parler de-notre projet, a
voulu s'y associer avec tous ses suffragants:

La signature de Mgr Laflècle, évêque des Trois-Ri-
vières, mon sufl'ragant, ianqtiue, parce que ce prélat est.
actuellement à Roine; nais je suis certain qu'il aurait si-
gné de tout son cœur. s

J'envoie cette lettre à Votre Emlinence qui, mieux que j'
personlie, peut la faire connaitre à tous ceux à qui elle s'a- †j
dresse, par le moyen dei journaux catholiques et des Se- †j
piailmes religietse. †

Je prie Votre Eminence d'agréer l'expression de mon
profond respect.

. E. A., Archevêque de Québec.

A leurs Emincuces les Cardinaux, à nos Vénérables Frres
les Arctcêgnes et E;êques de la~ France.

Eminences,

Vénérables Frères,
Fille de la France catholique. arrosée par les sueurs et

fécondée par le sang de ses missionnaires, fortifiée par l'hé. 4
roisme de ses religieux et de ses religieuses, l'Eglise du Ca-
nada n'a oublié aucun des titres précieux qui l'attachent à
vos nobles diocèses et elle suit avec une vive émotion les
péripéties de la lutte dans laquelle il a plu au Seigneur de
nous jeter durant ces dernières années. En union avec nos
fidèles, nous avons, depuis longtemps, déposé aux pieds de
Dieu les prières ardentes de notre pitié filiale pour la France
soumise à de si cruelles épreuves. Aujourd'hui, au nom de
la famille française du Can'ada, nous venons vous offiir
avec notre sympathie fraternelle, nos sentiments d'admira-
tion et d'espérance. .C'est un devoir que la reconnaissance
nous impose. car, bien que séparés de la France depuis un
siècle et un quart, nous n'avons oublié ni la langue de nos
pères, ni leur foi. ni ce que nous devons à ces illustres
évêques et ces intrépides missionnaires -qui out arboré
l'étendard de notre sainte religion sur les rives du Saint.
Laurent.

Aucune de vos douleurs ne nous échappe, aucune de vos
crantes ne nious est étran6re. La guerre flite à l'éme des
enfants. l'expulsion violente des religieux, les milles difficul.
és suscitées à votre zèle, l'acharnement des sectes contre
e Christ et ses représentants, les outrages faits à l'image
lu Sauveur crucifié et à la divine Encharistie..... , sans
omlpte.r ce qu'un sombre horizon laisse entrevoir de catos-
rophes: tout cela, nous l'avouons, nous afflige profondé-
lient; commue catholique et. nous humilie comme membre de
a famille française. Mais, d'un autre côté, quand nous vo-
ons l'épiscopat, le clergé et les brebis restées fidèles com-
attre courageusement le bon combat et ne reculer devant
ucun sacrifice pour maintenir l'intégrité de la foi, nous
entons*notre espérance se raviver et nous sommes fiers
onnie si votre gloire était la nôtre. Au fond de nos cours
etentit. ce cri du grand Apôtre: iv vous attristons pas
o'me7r ceux qui n'ont point d'espér«nce: de ce tombean où
es Piilates modernes veulent l'ensevelir, la France, la vraie
France, la France chrétienne et catholique, sortira tôt ou
ard avec une vie nouvelle. On a <lit le l'ancienne France.
u'elle avait été faite par ses évLues; ils seront aussi les
rehitectes dont li Providence se servira de nos jours pour
ccoinplir ses adorables desseins.

Veuillez le croire, Einincnces et Vénérables Frères: la
oie du triomphe sera aussi grande sur les rives du Saint-
<aurent que sur celle de la Seine et du Rhône, et. nos

ours reconnaissants louerontavec vous le Dieu qui éprouve,
ais qui relève et fortifie en se jouant des ennemis de son
lirist et, de son Eglise.
C*est dmns ces sentiments que nous avons l'honneur de

01n5solnisersre,

De Vos Enîinences et de Vos Crandeurs, les très dévoués
erviteurs e) Notre-Seigneur.

E. A.. Archer. le Québe.
JIuAN, 'Er. de S..e de1< Rion.k,'.
Enu)<UAnn-CII., Er.. de IIontréal,

Aroîm, Ev. de eSherbrooke,



j

† L. TuioitAs, Ev. d'Ottaica.
t L. J. Ev de S.-I1yIacint7he.
t Dow, Ev. de Chicoutimi.
t N. Z. Ev. de Cythère et Vic. apost. de Pont läc.
T ALEXANDRE, Arch. de S.-BonifaucC.
† VITAL J., Ev. de S.-Albert.
† HENRI, Ev. d'inémour. V. ap. d'elialxska-Mackcui
t Louis J., Ev. de Militopolis, v. ap. de la. Càlombie-1Br
† ISIDORE, EV. d'Arindel, A:cil. de Jlfgr d'Annemour.
† PAUL, Ev. de IMiarcopoli.s, èoadj. de Agr de Militopoli

Voici la réponse de Son Eminence:

ARCHIEVECHÉ1 DE PA RIS

~i S'a 'ranideur M1on.wrignceur l'.rchîecêque de Québler.
Paris, le 12 juillet 183.

Monseigneur,

J'ai besoin de compter sur. votre indulgence, car jC sui
bien en retard aveà Votre Grandeur. Quand votre lettre
du '7 juin, m'est parvenue, avec l'adresse de syxipathie d
deux provinces ecclésiasthiques du Canada, je traitais ave
notre gouvernement une nffaiie des plus graves, qui ne n
permit pas à ce moment de publier les documents si pr
cieux et si honorables pour nous que je venais de recevoir

La question dent il s'agissait ayant été résolue depuim
je in'ai plus de raison de différer la publication des témoi
guages d'intérêt et d'affection que l'épiscopat.canadien ven
bien envoyer aux évêques de France. Ils seront reproduit
un de ces jours dans la Semaine icligieuse du diocese
Puissent vos paroles, si elles arrivent jusqu'à nos homme
d'État, leur inspirer des sentiments plus justes et plus bien
veillants, eu leur montrant avec quelle sévérité on jug
dans les pays étrangers leurs procédés envers PlEglise.

Je ne saurais assez vous exprimer, Monseigneur, combien
je suis touché et reconnaissant de la noble et généreuse dé
marche faite par nos frères du Canada, et je crois ponvoil
ime rendre ici l'interprète dos mêmes sentiments que tous
les évêques français éprouveront aussi vivement que moi,
en lisant votre adresse dans les feuilles publiques.

Nous sommes heureux, Monseigneur, de pouvoir,-en ré-
ponse à vos fraternelles condoléances, vous exprimer no
sincères félicitations sur les admirables progrès et la grande
prospérité de l'Eglise du Canada, qni apporte en cemonent
tant de consolation au Saint-Siège. Nous vous denmandons
instamment de conserver toujours pour la France, votre
mère patrie, l'intérêt et l'aiour que vous lui avez témoigné
jusqu'ici. Ne jugez pas avec trop de rigueur ses erreurs et
ses fautes. Notre natioi ne sera pas toujours ingrate envers
la religion catholique, qui l'a formé à l'origine et qui a été
l'instrument le plus actif de ses glorieuses destinées. Il y
aura un jour chez elle un de ces heureux retours dont son
histoire nous fournit plus d'un exemple.a.

Pour nous, gardiens de la foi dans notre cher pays, en
nous imposaut la loi de rester étrangers aux partis politiques,
nous défendrons avec persévérance les droits de la sainte
Eglise. Nous nous inspirerons di zèle, du courage, de la
charité dont furent animés les saints évêques qui portèrent
la religion dans vos contrées et dont vous suivez si fidèle-
les nobles traditions.

Veuillez bien agréer, Monseigneur, et faire agréer aux
:évoques du Canada, avec l'expression de notre vive recon-
naissance, l'honmnnage de notre affectueux et respectueux
dévoienient.

† J. HIPP.e cardinal GuIBERT arc7eu 1 îe de Paris.
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Ientrée des élèves au Collège de S.c A.nne.-La rentrée
des élèves au Coll*ge de Ste Anne aura lieu JEUDI le 30
ùoût courant, et l'outverture des classes se fera le lende.
main.

Nous sommes heureux d'apprendre quo plusieurs nou-
veaux élèves ont demandé leur admission dans ce Col-

• lège. Rien n'a été épargné pour donner aux parents des
i. élèves une entière satisfaction tant sous lo rapport de l'en,

seignementcique sous le bien-être des élèves. L'enseignement
s. dc l'anglais, de la comptabilité et de la calligraphie recevra

une attention toute particulière afin de permettre aux élèves
de poursuivre un cours commercial. coplet et satisfaisant.

Il on sera de même pour le Cours Classique.
Sous le rapport hygiénique et le bien-être des élèves, de

nombreux changements et améliorations ont été faits dans
le but de leur fournir un séjour agréable et sanitaire.

Les jeux de plottes (boules), qui est le passe.temps par
excellcene,pour les élèves, out subi une complète transfor-
mation et ont été refaits entièremejit à neuf. Nous ne* pou-
vons que désirer voir le nombre des élèves de cette institu,

e tien augmenter. afin de rendre moins onéreuses les dépenses
c qui sont faites pour rendre cette institution de première
e classe, et qu'elle puisse conserver la haute réputation qu'elle

fnt cquise depuis longtens en fournissant des élèves qui
font leur marque dans le 'lergé et dans toutes les classes
de la Société.-(1-oir f Pri-o.pecus à la 16e page.)

Rentréc des élrc. an. Coucent de Ste-Mbine de la Poca-
t tière.-La rentrée des élèves aura lieu LUNDI, le 3 sep-
s tembre prochain, et l'ouverture des classes pour les peu-

sionnaires et les quart de pension se fera le lendemain.
s On nous informe que des changements assez notables ont
- été faits dans cette institution dans le but de donner aux

parents complète satisfaction, tant sous le rapport de l'en.
seiguement que sous celui de la santé des élèves confiées à
la direction des Révdes Soeurs de la Charité.

L'ouverture des classes pour les externes aura lieu le
1er septembre.

Pèlerinage d1 Otawa.-frois guérisons miraculeuses.-
Nous lisons dans la .ilinerve de joudi, le 2 août :

Si quelque chose est. de naturci A fortifier notre foi
et h nous consoler de demeurer fidèles ri dépit du tri-
omplie apparent de l'incrédulité dans notre siècle, ce
sont ces preuves éclatantes quo Dieu donne de temps
à autre de sa puissance et do sa bonté, qui relèvent
d'un ordre supérieur à la fliblesse de notre nature et
qu'on qualifio fi juste titre de miracles. Miracles i les
impies,. les indifferents, les frondeurs, tous ceux qu'ab.
sorbe lo culte de la matière, qui ne trouvent plus lo
temps et ont perdu le goût de penser aux vérités su-
périeures qui rapprochent l'homme de son crénteur,
feignent de croire que ce mot n'a plus d'acception.
de nos jours. Et coliendant les miracles crèvent les
yeux de la libre pensée. Il semble que plus on les
nie, plus ils éclatent, et il faut se rappeler -lo texe di.
vin pour s'expliquer l'aveuglement de l'incrédulité,
devant les témoignages multipliés, contemporains, vi-
vants, qu'on pout toucher du doigt comme Saint-Thô-
mas, et qui tous révèlent et proclamènt l'Snvre du
Tout Puissant. Quos vult perdere Deus dementat. En vé-
rité, lo miracle dos modernes, c'est d'entendre l'incré,
dulité nier los miracles.

Voilà ce que nous ne pouvions nous empêchor de
penser et d'éprouver, en entendant le récit de trois
nouvelles guérisons miraculouses dues à l'intercessioq
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do Sainte.Anne et dont les pèlerins d'Ottawa ont é
les heureux témoins. Mais racontons les faits.

A onze heures, lundi matin, plus de mille pèl
rins d'Ottawa et des environs partaient, par le ch
min do for canadien du Pacifique, pour Montréal,
ils ont pris lb magnifique bateau à vapeur lo Canac
de la compagnie du Richelieu, pour Sainte Anne
Beaupré.

Sa Grandeur Mgr Duhamel. évêque d'Ottawa, a
rivé dimanche soir de SaintEugène, accompagna
les pèlerins, ainsi que IM les abbés Routhier. v
caire général, Campeau, directeur du plOerinage, Wh
len, curé de la paroisse Saint Patrick, Sloane, de l'
véeché, Champagne, curé de la Gâtineau, Croteau, c
ré do la paroisse St-.ean-Baptisto, Charlebois, chap
lain du couvent de la Miséricorde, Froc et Guillot,
M. I., du collège d' Ottawa, Gauvin et plusieurs rév
rends Pères Oblats de 111ll.

Les pèlerins étaient do retour à Montréal hier m
tin, en route pour Ottawa. Ils ront débarqués près d
la gave du Pacifique, où les attendaient deux train
composés chacun de six voitures do première elass

On .isait sur leur figures la joie discre et le re
cueillement de leurs ceurs. En les voyant, on con
naissait d'avance lo caractère et le but do leur pieu
voyage, on pressentait qu'un événement grave s'étai
passé au milieu d'eux, où le doigt de Dieu s'étuit fai
sentir.

Nous avons conversé aveu eux et nous avons nppri
de la bouche même de ce; témoins oculaires les détail
des trois miracles que nous allons raconter et don
doux so sort- produits presquo à notre porto.

I Nous avons ou un pèlerinago remarquable," nou
a dit un vénérablo prêtre, " nous n'avons pas ou 1
moindre accident et Sainte Anno nous a fait la griuc
de trois miracles."

Sur la romarquo que nous lui faisions qu'il parais
sait très pou d'infirmes ou d hflligés parni les pèle

- " En effet, dit il, il n'y avait guère que lus trois
miraculés dans cotte catégorie, et ils ont été guéria
d'une façon très miraculeuse.

I La guérison lit p!s extraordinairo est celle d'unoe
jeune porsonno qui était dans l'impossibilit.ê absolue
do marcher depuis trois uns et quatre mois et qui est
aujourd'hui parfaitement guérie."

Comme bien on pense, nous domandames à voir la
jeune privilégiée à l'égard <le laquelle Dieu avait, ainsi
oxercé sa puissance. On nous conduisit près d'elle.
Ello était entourée de parents et d'amis et conversait
avec eux. Elle se nomme Lavinia Dorion, ost .igée do

.vingt un ans, et réside à Aylmer, à trois milles d'Ot-
tawa. Il y a plusieurs années, elle fit une chute, lans
laquelle elle se blessa le genou.

Il y avait on luxation do la rotule, la mettant dans
l'impossibilité do se servir do sa jambe et la forçant
de recourir aux béquillee. La mal empira graduelle.
ment et depuis trois ans et quatre mois, il fallait lt
porter sur une civière. Elle avait reçu les eoins dos
docteurs Clurch, Wood, Prévost et de trois. autres
médecins, nais la science d'aucun d'eux n'avait pu la
guérir. " Depuis longtemps je priais Sainte Aune,
nous dit elle, de me guérir de mon infirmité, et dor.n
nierement j'ai ou comme un pressentimnent qu'elle al
lait exaucer mes prièros, et que si je faisais unu visitej

té à son sanctuaire béni, j'en reviendrais guérie. C'est ce
que j'ai fait, et comme vous le voyez, je suis aujour-

e- d'huîi parfaitement bien."
e- Nous lui demandâmes de nous donner les particula-.
où rités do sa guérison.
da ".Eh bien," quatre hommes me portèrent sur une
le civièro et m'embarquèrent sur le train à Aylmer. Mt

jambe était complètement .inerte et allait de côté et
r d'autres ou tournait sur elle même.
it " Arrivés à l'église de Sainte-Anne de Beaupré, on
i- conduisit les premiers à la balustrade les plus effligés,
a- afin de leur donner la sainte communion. J'étais du
é- nombre, et je fus placé près de l'une dos extrémités
I. de la ballustrade.

e- aJ-étais agenouillée depuis un instant à peine quand
j'épr ouvai ueo etrange sensation, comme si j'avais eu
subitement le coeur soulagé d.'un grand poids. Je re-
çus la Sainte Communion et je demeurai à genoux, à
prier Sainte Anno, pendant près d'une heure, quand

c tout à coup je me levai et marchai. Je me levai aussi
s naturellement que si je n'isse jamais été infirme; le
o. fait est que quand je quittai la ballustrade, j'avais ou-
- blié.que j'avais jamais ou une jambe malade et je n'y

pensai pleinement que quand jo vis que je marchais."

M. l'abbé Labello, curé de Saint-Henri, qui était
t présoul, nons dit qu'il connaissait l'état de la jambe

malado avant que le miracle ne se produisit et qu'il
s pouvait certifier la véracité <le tout ce que Mlle Do.
s non venait do raconter, con.cernant son transport à
t léôglIso et l'action de la grâce en elle pendant que s'o-

parait sa guérison. Il lit connaissait bien perponneile.
ment at il la savait incapable de mensonge ou d'exa-

o gératiot'. Son père est un des premiersouvriers d'Ay!.
a mor.

Les deux autres miracles se sont produits à bord
<lu vapeur, à la vil!e du débarquement do- pèlerins.

: L'une des miraculés est une petite fille d'Ottawa, Mlle
- Buirns, âgée de six ans. Elle n'avait jamais pu mar-

cher et c'est à peine si elle pouvait remuer lesjambos.
Pendant toute la durée du pèlerinage, elle avait prié

, Sainto Anne avec beaucoup de ferveur et témoigné
une foi vivo. " Comme nous allions toucher le port "
nous dit l'abbé Labello, " nous nous mîmes à chanter
le Te Deum pour remercier Dieu du succès de notre
pò!orinago. La petite fille s'appuyait sur ses béquilles,
qîuand tout à coup, elle se mit à marcher, laissant ses
béquitles derrière elle. Celles-ci sont restées à bord du
batoau. Elle s'est rendue seule et sans appui à bord
dit train, oi elle est actuellement, complètement guté.
rie.

La troisièmo guérison extraordinaire est celle d'un
letit garçon, du même âge à peu près que Mlle Burns.
Il n'avait jamais eui l'usage de ses jambes et il était
de fait paialysé. En arrivant à Montréal, M. Labelle
lui dit d'adresser une dornière prière à Sainte Anne.
" Parle-lui, lui dit.il, avec confiance, comme si tu par-
lais à ta mère." L'abbé Labelle s'éloigna do lui et le
laissa seul à prier pendant quelques instants, au bout
desquels l'enfant revint le trouver. Il marchait seul.ot
sans béquilles, il était parfaitomet guéri. Il a. laissé,'
lui aussi, ses béquilles à bord dît vapeur et est alléà\
prendro lo train en marchant comme los autres.

Il est plus facile d'imaginer que do décrire les son-
timents qu'éprouvaient et ceux qui ont été l'objet de
ces faveurs signalées, et ceux sous les yeux do qui sq
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sont accomplis ces trois miracles. L'impression que qu'on i (le la peine à se procurer avec dix piastres,
laissent de tels événements est ineffaçable; l'esprit et sur le mruché américain, vous l'avez pour cinq sur le'
e coeur en sont fortifiés et consolés. on sait mieux coi marché canadien. Ici l'équilibre entre le taux des

qu r de pouvoir une foi vive et confiante et on se tient gages et le'coût dos provisions est brisé depuis long
en quelque soiste rapproché du principe de toute cha temps.
ri té. Heureuse.la.population au milieu de laquelle se " Co'sont les raisons que nous venons d'énumérer,
produisent ces manifestations divines et hen 'ousesIles. qui, depuis une couple d'années, ont le plus influé sur
personnes que Dieu choisit ainsi, pour faire éclater le rapatriement de nos compatriotes. Le mouvement,
sa puissance. cette année, est plus fort que jamais, et nous sommes

Gloire à Dieu I Hommage et reconnaissance à Sainte porté à croire que l'automne prochain verra s'embar-
Annel . . quer, pour les fabriques de Montréal et de Québec,

plus de Canadiens émigrés qu'on n'en a jamais vus
Le rapatriement.-On ne peut contester qu'il nous dansoune seule année,

revient un grand nombre de nos compatriotes actuel- Le mouvement qui s'opère est d'autant plus re-
* lement. Très certainement que parmi ceux-là il y e marquable qu'il semble reposer tout à.fait sur les meil-

a beaucoup qui viennent rendre visite à leurs parents; leures facilités d'exis.tence que des ouvriers habiles et
-nais nous savons aussi que plusieurs reviennent s'é- d'epérience peuvent rencontrer dans les usines et
tablir sur leurs terres qu'ils-ont acquittées de dettes, les manufactures du Canada."
ou s'emparer de nouvelles terres qu'ils ont achetées.
C'est un m&uvement qui finira par avoir de nomþreux Artisti6u.-3. A. Lavigne, marchand de musique,
imitatéurs. .de Québec, vient de nous communiquer ce qui suit:

Les Sociétés musicales de Q!iébec travaillent, en ce
Voici ce que nous lisons au sujet du rapatriement moment, à la préparation d'une grande démonstration

dans l'Abeille publié a Lowell Etats..Unis: qui aura lieu dans les premiers jours d'Octobre pro-
Nous voyions, il y a quelques temps, dans les jour- chain, à l'occasion de la visite à la vieille cité de

naux du Canada, que les Canadiens des Etats-Unis Champlain de plusieurs célebrités artistiques étran-
retournaient-en foule auCanada. lne fautpas oublier gères. Cette solennité aura lieu à Québec, au Ska-
que c'est l'époque des vacances, et prendre tous nos ting, rue St Louis, avec un très grand éclat.
compatriotes qui passent la frontière pour des braves D'un autre côté, les journaux de Québec nous ap.
qui se rapatrient serait un peu se tromper prennent, qu'à cette occasion, il y aura deux grandes

Cependant, il faut l'avouer, il s'opère depuis deux soirées mausicales où des célébrités se feront entendre.
ou tro's mois un mouvement de retour vers la pro. Avis aux amateurs de musique I-
vince de Québec et les autres parties du Canada, que Pour recevoir dignement ces hôtes distingués, les
nous ne saurions nous empêcher de constater. Mont sociétés vocales et instrumentales de Québec se réuni-
réal semble être tout particulièrement le point de ront an une musse compacte d'au.delà de deux cents
mire de tous ceux qui veulent profiter de l'occasion exécutants sous.l'habile direction de M. Joseph Vézi-
favorable de retourner au pays. na. Pour cette solennité les compagnies de chemin de

"Le temps semble ne plus être où la fièvre de se fer et de bateaux à vapeur, avec une bienveillanceo
diriger vers l'Ouest dominait tous les esprits. On a dont ils font souvent prouve, accorderont- une réduc.
fort bien compris qu'il y avait très peu à compter sur tion sur le prix ordinaire de passage à tous ceux qui
le secours qui venait du dehors, et aujourd'hui on pa- désireront assister à ces fêtes musicales. Cette célébra.
raît plus reposer sur l'expérience qu'on a acquise dans tion, paraît-il, sera faite avec un éclat sans précédent.
les maisons de fabrication américaines -pour so creer
une existence facile dans les grandes villes du Cana-
da.

"Depuis un an, on compte très peu de familles nou-
vellementémigrées, le nombre en a été très petit à Lo- L'AVENIR DE LA BAIE DES cnALEURs, AU POINT DE VUE

well; par contre, nous en avons vu beaucoup retour AGICOLE ET INDUSTRIEL.

noir avec armes et bagages, à la culture de leurs terres;
mais nous sommes d'avis que la majorité d'entre elles Il y a un mois, nous' avions l'heureuse chance de
est al!éo prendie de l'emploi dans les fabriques de visiter cette partie importante de notre province qui
Montréal, de Québec et de leurs pnvirons. Parmi les paraît on ce moment attirer l'attention do tous ceux
nombreux passagers canadiens-français de la Nou- qui s'intéressent vivement à l'agrandissement do
velle Angloterre, dont no confrères du Canada bi notre pays, qui ne demande qu'à être exploitée pour
gnalent la- présence dans les wagons de chemin de fer qu'elle devienne riche et prospère. M. Riopel députó
qui traversent la frontière canadienne, le dixième, nous pour le comté de Bonaventure à la Chambre des
en sommes eûrs, se dirige vers les-grandes villes de la Coinmnes, et après lui M.- le Dr Martin, député de
province de Québec. .c mémocomtéà l'Assemblée Législative, nous ont fait

En effet, c'est le sujet des converFations du mo connaitre los immenses richesses que possède la Baie
"ment Toutes choses bien pesées, le Canadai, et parti. des Chaleurs et toute la Côte de la Gaspésie au point
culièrement la province .do Québec, offre plus d'avan- de vue agricole par les terres fertiles qui s'y trouvent,
tages aux classes ouvrières qui ont l'expérience de la et au point de vue commeoñial par ses pêcheries et le

- fabrication qu'on cn peut trouver aujourd'hui dans les commerce du bois qui peut s'y faire sur une grande
villes miriufacturièteb de la Nouvelle Angeterro. Les échelle. Mais il faut plus que dos paroles pour tirer
salaires sont bons et la vie coûte moins char. Au Ca- profit do ces avantages: il faut Io concours actif et

t'.ý' unda commo aux Etats-Unis, le marché fhit t6ut. Ce généreux de tous ceux qui ont à cour d'offrir à noti
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populations les moyens de cultiver ces i1nmenses durant l'été. Il fallait trois jours par steamer, pour, se
terres et d'activer le commerce et, i'industrio qui rendre de Québec à Paspébiac. Le prix du passage
doivent 'marcher ensemble et qui ne peuvent se seulement, aller et revenir, était de $30 En hiver ilmaintenir l'un sans l'autre. -n fallait pas songer à faire ce voyage. De sorte que

Quand MM. les Curés. qui desservent ces localités la Baie se trouvait complètement isoléo pondant sept
depuis plus de vingt ans, peuvent vous diro que dans mois de l'année i on communiquait presque aussi fac!-
cette immense région à perte de vue, en arrière des lement avec l'Europe qu'avec Québec. C'est pourquoi
anciennes paroisses, dans ces vallées encore vierge on cette belle partie du pays est maintenant, si en arrière
rou t y établir de trente à quarante paroiseos, par con. des autres. Mais la construction du chemin de fer In-
; équent plxasieurs milliers de familles, on ne peu t tercolonial a mis lt. Baie des Chaleurs à douze heures
croire que los espérances de succòs que l'on entretient de distance de Québec et depuis les choses ont changé
Pur l'avenir prospère de cettorégion, si elle était livrée de face. Cependant si lon veut que le piogràs se con.

a la culture, soit problématique; loin le lI, le succès tinue, il faut do toute nécessité qu'une ligne de chemin
anticipé n'est pas aujourd'hui une affaire de hasard, d for soit construite de Campbolton jusqu'à Paspé-
puisqu'à l'heure qu'il est Io inarché se trouve presque bitc, et do là .jusqu'au bassin de Gaspé. Depuis vingt
a la-porte de cette importanto et fertile région, ans l'on parle de construire ce chemin, mais rien n'a-

Dans les choses de l'agriculture, il taut être sérieux vance. Les gouvernements ont voté des subsides en
et vouloir le progrès agricole d'une manière sérieuse, argent, et on terres. Rien ne se fait Co projat, s'il était
énergique et efficace, puisque de l'agriculture dépend mis à exécution, serait pourtant un grand bienfait
J'avenir prospère du pays; il ne faut pas y aller avec pour la population de la Baie des Chalonre.
lenteur et dos demi-mesures ; le progrès agricole s'o- " Qu'est ce donc qui arrête les promoteurs ? Serait.
père rapidement chez nos voisins des Etats.Unis, et eo p:rce que la compagnie qui a obtenu la charte pour
il faut les suivre avec la même énergie et la même construire cettô ligne de chemin de fer, n'ayant pas
persévérance dans ce patriotique mouvemont., si nous les moyens pour en constraire elle même. elle désire-
avons à ceur d no pas voir nos voisins venir nous rait vendre ses pririlèges à un prix trop élevé, pour
faire concurrence avec lours propreî produits. Mar quo personne ne veuille acheter ? Ce serait maiheu-
chons avec courage dans ce mouvement coloni:ateur roux que dans une affairo qui intéresse autant le pu-.qui obt notre seule sauve'garde: " Emparons nous du blic, les promoteurs do cotte entreprise n'auraient
sol, si nous voulons conserver notre nntionalité. " pas assez de patriotisme pour savoir se contentor d'un
.Agissons, tand's qu'il en est encore temps I prix raisonnable. "

Comme le dit un correspondant de la Sntinelle, pu- Lors de notre récent voyage à la Baie des Chalours-
bli a Monutmagny, qui vient de Ciire une excursion nous' y avons vu nom bre de cultivateurs, qui entre
sur les côtes de Gaspé et à la Baie dos Chaleurs: l Le tiennent le désir d'établir- leurs enfants en arrière descomté de Bonaventure, qui a cent milles de longueur, anciennes paroisserî de la Baie des Chaleurs, manifes-
contient une grande étendue de terres publiques d'une ter lour crainte de ne pas voir s'établir la ligne do
qualité supérieure pour la culture. Ces lorres sont chemin de for dont il est parlé plus haut, parco que
concédées par le Gouvernement, pour la bagatelle de cotte nouvolle voie de chemin de fur est absolument
trente conutirni de l'acre. Le poisson et les plntes ma nécessaire à l'ouverture de ce centre important de co-
linos vareclh. et., fournissent aux cultivateurs une lonisation. Cependant, le lendemain nous apprenions
sourco d'engrais inépuisable. La température est mo quo.les irgénicurs attachiés à la direction do ce che-
dérée. En été la brise de la nior rafraîchit, en hiver min de fer étaierit ce jour là même débarqués à Car-
l'eau de la mer étant plus chaude que l'atmosphère, leton, ain de se livrer séricsîonont à la localisation
il b'élève de cette immense nappe d'eau ino vapeur définitive de ce chemin do fer. A cette nouvelle,, la
qui réchauffo le pays qui ontouro la B:aie jusqu'à une joie était dans tous les cSurs, car o'était l'indice que
grande distance. C'est un f'ait qui ost bien connu que ce que l'on avait lit <lo ce projet n'était pas un leurresur les bords do la mer la température est plus chaude ou en terme vulgaire du beurrage pour des fins d'élceo
que dans l'intérieur des terres...... tion. Nous n'avons rien appris depuis gnaut à cet

Mais les lecteurs do La Scninùcile, vont peut être .événement, mais nous aimons à croire qu'on.a été sé-
dire, votre Baie des Chaleurs est un paradis torrestr-e i'ieux et qu'on a di poursoivre les travaux avec la-
et comment se fait-il que tout le 'monde ne s'y réfu plus grande activité. On ne pet que féliciter le Gou.
gie pas ? Non, la Buie des Chalours, n'est pas le pa vernement Fédéral d'avoir souscrit une somme assez.
radis terrestre, mais c'est un beau et bon pays qui considérable pour l'exécution immédiate <le ce chemin
ýontient do grandes ressources et qui peit haire vivre de for. Nous n'entreotnons aucun doute qu'il se trou.
pe forte population. Il y a longtemps que les bords vera des capitalistes asez soucionx de leurs propresde la Baie des Chaleurs seraient couverts de villes flo- intérêts pour pousser avec vigueur à la confection de
riselnto, quo toutes les torresqui l'avoisinent seraient cO ehomin do -fer nécessaire aux habitants de la Baio.
cultivées et quo les richesses quo peuvent produire les des Chaleurs etde côtes de la Gaspésie.
pêcheries, le commerce du bois et l'oxploitation des M. 1 correspondant de la Sentinelle dit que le cle.
Industries plus haut énumérées, feraient le bonheur de min de fer Intercolonial a uis la Baie des Chaleurs à
plusieurs iniiers do familles canadiennes, si cette douze heures <le distance (le Québec; très bien, pour
partie du pays nl'avalit pas été complòtement sans les passagers, mais malgré toute la diligenice des am.
commuuioations à venir eisqu'à tout récemment avec ployés do l'Intoircolonial, à li Station de Campbelton

oes grands contres du pays. Avant la.contruction du et l'a stations interinédiairea oi communication pir
phomn d'O foi' Interolonilal, il n'y'av'ait pins d'anItres borgo ou teamei' aveo la aioe dea Chnh on
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marchandises. et toutes choses nécessaires. aux be. asssta ent et ious étions hoeureuîx do voi- à leur tete
soins des habitants de la .Baie. On i~bien à Carleton M rle curé de Carleton et les notäbles de catroîspa
un quai dont n, coût a été considérablo et à la cons roisses entro autres'M. le député de Bonaventure M
truction duquel ]e Gouvernement a largement contri Lussier inspecteur des écoles et nombre de marchands

èbé; mais par un faux calcul, co.quai ne se trouve pas qui ne sont pas étrangers au progrès agricole et in
placé de manière à rencontrer les besoins des habi- dustriel de leur localité. Tout le temps qu'a duré notre
tants de la localité, puisque c'est par pur hasard qu'il conférence nous avons été écouté avec la plus grande
est possible au bateau à vapeur qui tient une ligne attention-: ce qui témoignait assurément de leur bon

'A1 h régulière entre Campbelton et.les vôtes de Gaspé, d'a- vouloir à s'instruire des choses de l'agriculture. En
i coter au quai de Carleton nouvellement construit-, au effet on nous a fait promettre d'y retourner une autre

grand mécontentement du public voyageur et des fois: c'est ce que nous avons promis, à la condition
gens de la Baie. toutefois que le Gouvernement Fédéral nous accorde

On parle grandement de construire un embranche une passe sur le Chemin de Fer Intercolonial, car nous
ment de chemin de fer de la Station de Mill Stream n'avons pas lo moyon de faire nous-même les débour-
a Dalhousie. Ce changement pourrait être très avan- s de voyage.
tageux à ceux qui onit le commerce do bois dans cette Avant que de terminer notre causerie, nous nous per-
dernière localité; mais il ferait un tort considérable mottrons de parler de Carleton au point de vue de l'on-
aux résidents:de Campbelton qui ont réussi à faire de seignenent des enfants, surtout des jeunes filles. Si
cette.petite ville un contre commercial, sans par ce nous uvons dit que nous avions été très bien écouté
changement favoriser en quoi que ce soit les hali. pendant le cours do notre conférence, c'est plutôt parce
tants-do la Baie los Chaleurs. Ce qu'il faut à ces der- que nous nous adressions à une population désireuse de
niers, c'est un chemin de fer les reliant directement s'instruire et d'inculquer ce désir dans le cœur même
de Ristigouche par un chemin de fer, ou do Campbel- de leurs enfants, qui savent reconnaître et apprécier
ton, par un steamer qui ferait la travereée pour se les avantages d'avoir dans leur paroisse un Couvent
joindre à une ligne do chemin de fer qui aurait . sous la direction des Révdes Soeurs de la Charité, et
lýautro côté son.point de-départ, pour le moment-du dont la fondation est dû au zèle du Révd M. Nicolas

oins, et aurait son terminus à l'oxtrémité dos côtes Audot*et aux largesses d'un -ancien marchand de la
de Gaspé. Voilà, croyons-nous, ce que tous les liabi. localité, feu X John Mengher, beau père de M. Pierre
tants de la Baio des Chaleurs désirent. Chauveau.

'Au point de ue de l'agriculture, suivant ce que Nous avons assisté à l'examen des élèves de cette
M inous avons pu en juger, les terres et le climat sont institution ainsi qu'à la distribution des prix. En en-

trèc favorables à la culture. Nous y avons vu des ter- trant dans la salle, nous avons cru réellement assister
rain13 très bien cultivés, et d'une luxuriante végéta- à unL.exaimen dé Couvoent de nos grandes villes.. Réel-
tion: ce qui nous fait espérer pour l'avenir prospère lement tout se prêtait à cette illusion, et plus particu-
de cette localité; pourvu que l'on profite des avantages lièrement la présence de l'Hon. M. P. J. O. Chauvean,
que peut nous procurer l'art de bien cultiver une ex-Surintendant do l'Instruction Publique, qui sait
terre, on ne pourra nécessairement qu'arriver à l'ai- présider à ces examens avec tant de tact et de savoir-
sanco. Généralement les labours ne sont pas assez pro faire, au grand contentement des élèves. En effet qui
fonds, la division des champs pas assez considérable parmi elles n'a pas su apprécier ce qu'a fait M. hau-
pour permettre une bonne rotation, et l'égouttement veau, à en juger par ses ouvres, en faveur de l'enseî-
des terres insuffisants, préjudiciable même à la cul gnement? Elles ont entendu parler avec avantage de
ture; de plus on devrait cesser le plus tôt possible, tout ce qu'a fait cet honorable Monsieur en faveurde
le système actuellement suivi quant au pâturage des l'enseignement dans notre beau et grand pays, qui
animaux, car en agissant ainsi on ne pourrait espérer peut so disputer la-palme aux autres pays, surtout
viser au perfectionnement du bétail, sous tous les par l'ènseignOment dans nos communautés religieusea
rapports : dans l'élevage des animaux comme pour la que nous désirons a jamais se voir perpétuer sous des
production du beurre ot d u fromnage, si toutefois on directrices aussi habiles à former de bonnes mères de
veut tenter cette dernière exploitation qui pourrait familles, et à fournir auxcommunautés religieuses des
être avantageuse si l'on réussit à obtenir un chemin jeunes filles qui se distinguent, à leur tòur, par leur
de fer. . zèle au soin des malades et à l'instruction de la jou-

Voilà les défauts que nous avons remarqués et sur nesse-
lesquels nous n'avons pas manqué d'attirer l'attention None avons encore remarqué dans la salle, outre le
des cultivateurs dans le cours d'une conférence agri Révd M. Blouin, curé do li paroisse et directeur zélé
cole que le Révd M. Blouin nous a prié do donner do cette institution, les Révde M. Gagné curé de Maria
dans sa paroisse, à Carlton. et M. Fortier, curé do Caseapébiac, H. Bauchesne,

Nous ne pouvons ici que féliciter les paroissions.de l'ex député de Bonaventure, M.-Lussier, inspecteur
Carleton de s'être rendus en nombre assez considé des écolos, M. Nzpoléon..Poirior marchand do Bona-
rable à cette conférence que nous avons cesayd do venture, M. Wm Clapperton marchand de Marin, M.

Srendre instructive et intéressanto autant, que posi- ,Tohn Cullen marchand do Carloton et pluEieurs autres
sible; nous remercions en même temps MK les Curés personnea notables de cette dernière paroisse.
de Maria et de Nouvelle d'avoir avancé l'heure des C'est à l'Ron. M. Chauveau qu'a été on partie échue
vêpres, afin de fournir l'occasion liurs paroi8sien6 !a tâcho d'interroger les élèves sur touteR les parties
d'asister à cotte conférence qui eut lieu A'Carletou, do l'enseignement; elles ne l'ont pas regretté, osr
dinaucliþe le !or juilot hures do l pò-mid et àl. Chauivou aveo cette soionce pédagogique qu'il
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asu les mettre ù. l'aise et los faire répondre de mn-
nière nous permettra d6 juger qu'elles avaient fruc.
tueusement profité do l'enseignement qui leur a été
donné dans le cours dle l'annèo.

Entre leAdifférentes matières dont les élèves avaient.
Su bir I'oxamnl, il y avait chant et muusique sur le
piano Col to partie était confiée à lia direction de Dlle
Virginie Pronîx, maitresso musique dans ceo Cou-
vont. Tous ses élèves, -au nombre lu douze, ont cha
cuite niontré leur savoir faire on fait de musique,
depuis colles de l'âgo de huit ans jusqu'aux pl'is avan-
cées qui ont joué des morceaux d'exécution difficile et
avec le plus grand succès: ce qui était une belle nota
un faveur do l'application des élèves, de miio qu'une
marque do mérite à l'égard do fouir matresse qui se
dévoua à l'enseignement de la musique depuis déj:
plusieurs années.

IMon. M. Chauvonu a fait lui même la distribution
des prix, et à chacune des élèves il avait in mot d'on-
courngement à donner.

Certainement los élèves n'oublieroit pas de long
temps celte belle et intéressante séance littéraire et
musicale dont elles ont elles-mêmes fait los frais avec
beaucoup de savoir-faire et do succès. Nous remercions
los Révdes Dames Religieuses do nous avoir fourni
l'occasion d'assister à cet examen qui témoigne han
tomoit do cette institution, et nous faisons de, voeux
pour qu'elle-; reçoivent un encouragoment au moins
égal à lit somme do dévouemont qu'ellos mettent pour
don ner complète saitsfaction aux parents qui ont
l'heureux avanitgo do leur confier l'enseignement de
leurs efts.

Rapport du comitô do l'association dos cultivateurs
dO fruits.

Montreal, 20 juin 1SS.
Mlonsicur le présiden/, et messieurs les membres du Con-

sel d'slgricntur, .

C'est avec le sentiment de la plus vivo satibfaction mat et sur leur propre sol, et par là se convaincre
que les membres de ce Comité désirent attirer l'atten- de-la possibilité d'en introduire la culture au Candda
tion des membres do co conseil sur un oxcellont rap avec succès.
port sur les fruits do la Russio, pu blié par Chs Gibb, C'est cette étide consciencieuse qui fait le sujet duun des membres les plus actifs de la Société d'Horti- "Ruport on Russian Fruits " par M. Cls Gibb avecculture do Montréal, et dont copie a dû être transmise nt d'érudit
A toua les memibres deI ce Conseil. auttan tdéuiion que do science. Dlans ce rapport

aSociété doiutuo de Montréal> dlonit l'oxi- l\. Gibb rend compte de ses observations et de ses.

ton Sc dato do 1847, a formé partie des so:iétés placées études onologiques des fruits de la Riussie;. et,, avec
sous le contrle de ce Conseil jusqu'en 1878, époqu a l une lucidité qui ne peut être que le résultat d'études
laquelle olle est devenue Société d'R1orticulpure indé. sérieuses, M. Gibb donne L'historique des pommes,
pondant , avec un octroi anoil de $1,000 Tous ceux dos poires et dos prunes do ce pays, ii indiquant spé.
qui ont suivi pas t pas ls progrès de cette société cialemont les espèces qu'il croit convenir au Canada.,

qui nt uiv pa à as es rogès e ctteseceteCe travail de M. Gibb est excessivement intéressant'
admettront, avec nous, qu'elle a fait un bien incat. sous le double rapport de la science et de l'intérêt
culablo en répandant dans ce pays lo goût do la cul. pc. dul appor do paysc
ture dos arbres fruitiers. Ses expositions annuelles ont specil qu'il a pour ce pays.
toujours été;visitées avec le plus vif intérèt, et le public Votre Comité a été informé que déjà quelques hor-
intelligent a pu y observer que, sous le rapport de la ticulteurs entrepronants, sur la simple recomman.
qualité et de la variété de ses excellents fruits, la dation de M. Gibb, ont fait de fortes commandes
provinco de Québec laissait peu à désirer. Son climat, d'arbres fruitiers de la Russie, et nul doute que, d'ici
la nature du sol, et une culture raisonnée ont démon- à quelques ann6es, nous aurons l'inestimable satisfae-
tré à l'évidence que,' malgré nos courts étés et nos tion de voir ces fruits se vendre avec avantage sur nos
longs et froids hivers, nous produisons des fruits, qui, marchés,- et peut être exportés en Europe, après avoir
pour l'excellence, peuvent rivaliser avec ceux dos été considérablement améliorés par la culture au Ca.
pays mieux favorisés que nous. nada.

1 Vous il'avez pas oublié, muessietrs, qu'à plieura
reprises là Société d'lorticulturo de Montréal a'eét
préscntée devant vons pour obtenir l'influence du
Conseil aupròs du Gouvernement. pour demander un
aide pécuniaire por la traduction et la publication
do ses rapports intéresFants et pleins d'actualités red t
gés par des spécialistes distinguês, au nombre desquels
figurait avec honneur l nom avantngousement con.
n do iL. Ch Gibb. Votro comité a constaté, avec
plaisir, que vous n'avez jamais été sourds à ce, appels
i votre générosité, et que le Gouvornoment- s'est tou-
jours fait un e devoir de seconder vos. louables- efforts
eu accordant la justo demande d'une société qui tra-
vaillait avec tant d'rdour h promouvoir les intérêts
du cette province.

A sa séance du 1er mars 1S82, ce Conseil recevait
do nonvan une députation de la Société d'Horticul-
ture de Montréal, laquelle présentait un excellent mé-
moiro sur les avantages de faire J'inportation d'arbres
fruitiers des régions froides de la Russie, pour les.in-
troduire en cette province, les acclimater et les ré-
plandro ensuite avec profusion dans toutes nos cam.
pagnes. Co emo:re concluait en demandant la ces-
sion par le Gouvernement d'une certine étendue de
terre, et un oct-roi special et suffisant pour établir une
fermo oxpérimentalo, une ospèce de pépinière, char-
ge de l'importation, de la propagation et de la dis-
tributio, d'arbres fruitiers de la Russie.

Malgré la recommandation deo ce Conseil et la trans-
mission de ce documont au gouvernement, et proba-
blment on raison du manque de fonds, le Gouverne
ment no prit aucune initiative dans cette entreprise.
Sous cos circonstances M. Chs G-ibb, croyant que le
temps de l' ction était nrrivé et que le pays su trou-
vaît dans des circonstancos favorableq pour tenter
l'expérience d'importer des arbros fruitiers de la Rus-
sie, s décida à faire i ses propres frais, ce voyage on
Russie, oùï il reçut partout l'accueil le plus sympa-
thique. Efant sur los lieux, M. Gibb put se livrer à

l'éud d cosç abros fr'autirs dans~ leuar pnro ro li-
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'les hommes de cœur, do dévouement et jnLt i .uit L'abondance du foin.
désintéressés ont généralement assez res rins LotEs
le pays, vàilà pourquoi nous devons particulièremnt. il y a eu ino folle quantité do foin dans notre com-
4idmirer la coiduite do M. Gibb en (ette circonstance, té, qu'un grand nombro de cultivateurs n'ont plus de
conduite qui a pour pi'incipo la philantrophio la plus places disponibles dans leurs granges pour le mettre
pure et pour but la prospérité de son pays. à ':bri de l'intempérie dlos sions. Aussi ftut:-il voir

avec quel alcarnemnt on s'efforce de Ie vendre al un
. Sous ces circonstances votre Comite croit, qu'il s v qu o iah ninie. An jourd'hui ce ex qui ont
de son devoir de prier ce Conseil de vouloir bien, a prin p ouvntine nhoourd eu ontre.

-- titre de reconnaissanco, passer une résolution .xpr- par ctnt bottes.
mant, par vos remercments. combien vous savez ap- ce nt itsr
précier le noble dévouement d'hommes com M Cependant, il seraîit très facile polir le cultivatour
Cprécibr qui nbe calcuent d'les c m d'un tirer uno bien meilleur parti. Mais nous n'avons
Che Gibib, qui ne calculent jamais e montant des enri- pas e grange pour l'y mettremo direz vous. Il y a
laes personnels qu'ils u'imponent quand l'interet titn bon moyen do romédier à cela. Faites comme au

prospérité de lour pays sont on j1eu. Votre Comito Manitobù, où la rareté du bois fait quo les habitants
espère .que ce Conseil voudr& bien, en mo temps, ~~ orespèe qe c Cosoi vodra ien enmem teps'n'ont, pas de bâtiments .très spacieux, mottez votre
supplier humblement le Gouvernement do fairo traî- foin cri merle près do votre étable. Ainsi placé votre
duire', en langue française, le précieux rapport de foin so conservera tròs bien et sera toujours à proxi.
M. Gibb pour être ensuito distribué à toutes nos so. mité lorsque vous en aurez besoin
ciétés d'agriculture. Votre Comité aurait bien voulu Après cela neotez dos bestianuxquo vous engraisse.
accompagner cette résolution par des marques plus riez avec le surplus do foin don t vous pourriez dispo.
angibles d notroappréciation dos immenses services . y porsuadé qu'en vendant vos animaux une

rendus par M. Gibb, mais il sait que Tétat do nos fois gras, la chose vous rapportera un prix bien plus
finances ne saurait nous-le permettre. réniënêratour que celui qe vous auriez ou en ven-

Cependant votre Comité ne voudrait pas clore ces dant votre foin deux ou mêmo trois piastres lo cent
quelques remarques sans faire uno suggestion qu'il bottes.
soumet à votre bienveillante. considération. Si vous le pouvez ])ls vous procurer d animaux,

gardez tout de même votro foin, et lorsque dans-lo
Vous avez sans doute appris, par la voix desjour- courant de l'hiver, il aura pris un prix plus régulier,

na-x publies, nue le Goavernemont avait établi une vous vendrez celui qui sera on grange et vous ferez
forme école à Rougomont sur la propriété do M. Gao. manger l'autre à vos bòtes à cornos et à vos chlivaux.
Whitfield 'avec. une subvention annuelle de 86,000. -L'Obsrvateur.

'Sans vouloir nous immiscer dans la direction do cette
nouvolle école, qui d'ailleurs est parfaitement indé Le temps do moissonnor le blé.
pendante de ce Conseil, votre comité est d'avis que
le Gonvernement accepterait, avec plaisir, la sugges. Il y a divergence d'opinion quant au temps convenable
tion de ce Conseil de mettre une partie sufh-ante de pour récolter le blé. Quelques cultivateurs sont d'avis qu'il
la Forme Whitfield à la disnosition de la Société y a perte de grain et que la paille est· d'aucunne valeur
d'horticulture de Montréal por la culture, 'aquand on coupe le blé avant qu'il soit entièrement mûr. Il.
tatioif, la propagation des arbres fruitiers de la Russie est bien vrai que la paille que l'on obtient en coupant le
et autres pays, pour être ensuite distribués dans toutes blé lorsqu'il n'est pas entièrement mûr vaut le double de
les parties de la Puissance. celle que l'on obtient du blé à son entière maturité; mais

. •commient en est-il du grain ? "l La croyance-où l'on est que
Déj'à noue avons cinq sociétés d'horticulture de cemtin ci s-ld ri?" ryacoùlnesqu
Deja, dntu l'evonc eocles succèsoretcuron dle gluten se forie au point où le, blé obtient sa maturité,comté, dont I existencee et les succòs sont dus, en et que le blé parfaitement mûr, contient. plus .de gluten

grando.partie, aux excellentes suggestions pra'tiques que l blrécolt avant sa 'parfaite maturité, se trouve
do M. Gibb. Ces sociétés travaillent avec ardeur à ré- qute sl'il tiréota'ntspratemuré,etrtvpdo l gibb. e ocettêe ctret aCadetuae contredite par le fait suivant: Cent livres de blé récolté à
pan dre le goût de cette culture au Canada, et .toutes, bonne heure contiendrait une phus grande quantité d'albu;
elles ont obtenu dos résultats qui ont dépassé leurs bine qure cendrait e l rnde une dpoqu-

pluslégtims epéraces Ce dierass. ocitésse ine, qu'une mnême quantité de blé récolté à une époque
pluB légitimes espérances, Cos diverises site t plus reculée, est-à-dire lorsque le blé est parfaitement mûr,

des heureux résultats ainsi obtenus, et; avant long- alors que l'accumnulation de l'amidon a diminué la quanti-
-ndsheure reas ait mense avant d'jou- té relative de l'albumiie. C'est pour cette raison que le blé

temps notr pays aurait 'immense avantng dajouter destiné à faire le pain (à la panification),. doit être récolté
a sa-liste, déjà longue dexcellonts fruits, uno grando
variété d'espèces nouvelles,. dont l'écoulement rapide
ne ferait qu'aumenter notre prospérité nationale. Voici ce qu'écrit un correspondant lu 3ichigan Fan'-

ser: :
n Votre Comité a l'honneur de vous soumettre cesotro~~~~~~~~~~ Ioilalhnerd vu omtr o Il y a beaneoup dle contestations parmi les cultivateurs

quelques réflexions qui lui sont dictées par son.admi- " l'a uc e contertpons prer le cup e..du
ratin d déoueeatésiiérseéde . Gbbe~ ourquant î% l'époque fixe à adopter pouir opérer le coupage,.du.ratton-du dévouement desinteresse de 31. Gi bb, et pour blé pour qu'i retienne ses propriétés nutritives, 'qu'i con-.

-la conviction qu'il a que ce Conseil doit, dans la me. l orq'lrten e rpitsntiie,'ui o-
suleadeses conviftorc, se le onefot génseu da'un serve sa pesanteur, sa grosseur et qu'il soit luisant. Chaque
sure de ses forces, seconder los efforts généreux d'u osqelo ict efi,'née acaneqel l

- ~ cityenbie méitat d sapatie feis que l'on discute le fait, 'oit émiet lat crainîte que le blé
citoyen i coup de bonne heure, qoique d'un fort endement, gros

Le tout humblement soumis, et luisant, pourrait' moisir dans son enveloppe ou se rideý,
et pur cette raison nombre dle cultivateurs -attendent que

J. M. BRoWNINa, Présidont. le blé soit complètement mûr avant de le couper, quoique

oup, . -o""o u T

... .. ... .. ... .. ... .. ... .. ... .. ..
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1'expérience ait prouvé qu'il vaut mieux le couper de boune Dans le cho;x d'un servitonr la cultivater.comme
heure. une orreur que no fait pis le marchand. Si celui qui

Depuis quelques années je coupe mon blé bien aupara- se présenle pour demander de l'emploi est un ·joune
vaut mes voisins, malgré leurs-conseils souvent réitérés que homme robuste, musculeux et do bonne santé, le cul-
le mauvais temps pourrait bien le faire germier et tous tivateur n'exige pas qu'il uit auparavant labouré un
autres accidents qui pourraient être oècasionnés en coupant champ ou planté des patates. Comme toute antre ox-
le blé de bonne heure, c'est-à-dire lorsqu'il n'est pas entière- ploitation, un jeune homme doit avoir fait son ap.
ment mûr. Il faut un peu plus de travail pour le coupage prentissaîge. Quand un ouvrier de ferme a pris le
et la mise en meule lorsqu'on coupe le blé debonne heure, temps d'apprendre son inétier, et qu'il offre ses sur-
mais les autres craintes qu'on entretient sont futiles, et les vices comme parfaitement entendu sur tous les tra-
arantages que l'on retire en coupant le blé dans ces der- vaux que niécessito une culture, alors -le cultivateur
nières conditions coutrebalancent les accidents qui pour-' peut lui accorder un salaire raisonnablo et suflisant,
raient lui arriver. parco que l'employé sera capable de le gagner.

Le blé devrait être coupé avant que le grain soit dfii; Mais la plupart dos cultivateurs sont tellement en.
lorsque les épis renversent, que la paille est jaunie et que elins à no p:ayer que dol faibles salaires à leurs oiivriers,
le grain laisse une certaine huuidité sur les doigts lorsqu'il qu'ils ne premon t pas en considération la différence
est pressé par les ongles.e'est alors le temps de couper. qu'il y a mntre un ouvrier expérimenté et celui qui ne

" La paille provenant du blé coupé de bonne heure vaut suit rien faire sians qu on soit obligé d'être constsm-
le double de celle provenant du blé coupé parf'aiteuient muûr, ment sur ses ta!ons et (ui ne tion.t aucun compte dos
car dans ce dernier cas elle a perdu tout sou sue et devient ordres qu'il reçoit comume des avis qu'on juge néces-
tibreuse au lieu d'une nourriture substantielle. saire de lui donner. La jeune homme robuste et vi-

Eu autant qu'il s'agit de l'apparence du grain et de la goureux qu'il aura choisi de préférence a un autro
valeur nutritive de la paille, tout cultiviteuriItelligentse col- lt eot ri m te, po : io rtr d'n carics à r vio
vainiera de l'importance de couper le blé av.int qu'il soit let ret s'yltrnaitr ,Ls aal codes camsspis, ou r'
entièreineut mûr, que d'attendre que sou écorce soit düre nrnni c a i des champ, oe qt
ftla paille sèche et dépourvue de toutesuîstsueeuuitritivc. dépourvu do tout principe lionnête à ce point de quit..

ter la ferme sans avertissemont préalable et dans un
temps où l'usage de ses bras serait absolument indis-

La main-d'oeuvre sur une ferme, pensable. Ces gens quoique offrant lours services a un
salaire modique no gagnont pas môme ce qu'on leur

Les hommes .alariés sont indispensables sur une p-aie.
forme de quelque vnleur, et la rareté de la main- La question de la main-d'couvre sur une ferme-est
d'oeuvre est actuellement un sujet de grande contra importante et est une de collo dont le ròglement est
riété pour les cultivateurs; nous sommes loin du difficile. Lors'quo les cultivateurs ne pouvent avoir ro-
temps où l'en y voyait un serviteur ayant vieilli au cours à un fermier, donner leur terre en affermage,service de son inaitru; c'est à poine sinous pouvons ce oui est infiniment mieux s'ils ne peuvent eux-
garder un employé ou serviteur quelques mois seule mêmes exécuter tons les travaux, c'est d'engager. e
ment. Le cultivateur peut à peine compter sur lu ser- meilleur ouvrier, de lui donner un bon salaire, et s'il
vice de ses propres enfants, car lo plus souvent il ne Iogagnepa:,do lui dire afin qu'ilredoubledezèle
semble s'étud inr trsai d ceux-là de l'hprreur e dans son travail, et cela avec douceur et courtoisie;
du mépris pour la travail des champs, a ce point que si c'est un fort travaillant, il faut laisser entrevoir
l'enfaut, dès qu'il so sent capable de travailler, quitte qu'on est satisfait du ses services. Un mot de recon-
le toit paternel pour se livrer à toute autre occupa. naissance et do satisfaction à l'égard de l'ouvrier ne
tion, en dehors do la culture des champs, et le pèro ce coùte rien, et on peut êtro. cortain qu'il sera très ap.
voit réduit à n'avoir rocours qu'à la main-d'Suvre. précié par celui à qui.on l'adresso et qui le mérite.

S'il b'agit d'une ferme de grande étendue, le culti Voili la diffieulté et les inconvénienLs de l'emploi
vateur peut afformer sa terre. Dans ce cas, lu fermier de la main.d'Suvre. Bien souvent cet engagé a une
a sa propre maison, un jurdin à sa disposition, enfin mauvaise éducation, in'est pas poli et quelquefola
une demeure pour sa propre famille, et travaille pour môme sa conduite morale peut être dangereuse, sur-
son muître un nombre d'heures limité par jour. Il pusse tout au contact des enfiattts du maître qui l'emploi
ses soirées et le dimanche au milieu do sa famillo. Si O'est donc un danger pour les enfants au milieu des
ce formier. a assez d'intelligence pour employer ses quels il rôside constamment. D'un autre côté, il
moments de loisir à la lecture des journaux d'agriucal pout arriver que cet ouvrier soit un homme probe
ture ou traités d'agriculture au milion de sa famille, d'une bonne conduite, travaillant et d'un grand sa
cette indépendance ou cette douce liberté ne pourra voir-firo n fait do culture: dans ce doînior oJs il
qu'âtre profitable au maîitre qui l'eml)loio al son ser- est extremment avatugeuxd'avoir cet ouvrier A
vice. son service, et au milieu de la famille, car non bon

Mais le petit cultivateur ne pet agir de la même exemple ne pourra qu'être profituble A tous. Quand
manière. A part sa propire résidence, il n'a pas le un cultivateur peut trouver un semblable ouvrier, i
moyen do construire une maison pour lu formier qu'il ne doit pa mesquiner:sur le salairo à lui accorder, et
jgerait nécossaire do se procurer; aurait il lu moyen faire tout ce qui est possible pour lui rendre l sr-

de lui procurer ce logement, qu'il ne pourrait su.ire vieo agréable et de faire eu sorte que lo u'.jour lui soit
lui payer un salaire risonnable, Ainsi, ce cultiva- aussi agréable que s'il demeurait..au milieu de su

our ,oit Ougmager un þomlme queo pour Iî0 temps des lropfo f'I» j ( y, î I uQ n0 O9 ro rée
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-Culture des fruits en mesurait ayant huit pouces de circonférence. Les plante
do Ces fraisiers ". Sharpless " ont.été achetés chez M. Au

:Les cultivateurs ont tant deL chosesqu'attiren leur atten- Dupuis. pépiuiériste, Village des Aulnaies.
tion qu'ils ne songent pas parfois à la culture -des fruits, Cependant nous devons convenir que cette zulturo e.t

Rien ne peut payer dans un si court temps et avec si par trop négligée si l'on en jug par le profit que nous pour-
peu de déboursés que la culture des fraises. Il n'est pas. rions retirer par la vente des fraises, surtout avec les facili-
rarc de-voir quelqu'un qui ne soit friand de ces fruits, et tés de transport que nous possédons etqui nousrapprochent
chaque cultivateur devrait en récolter pour le besoin de la des marchés.
famille: la- chose est si peu coûteuse. Si. vous ne cultivez
pas encore ce fruit, préparez-vous ' le laire à l'autonine, cni l"triétés defraisier.-La culture a produit un nombre
adre'sant votre éonmmande à M. Auguste Dupuis, dont consiiidérable de variétés (le fraisiers, à tel point que les ca-

.ous publiouls l'Vannonce A la 16ne page de la Gazette des talogues publiés aus Etats-Unis mentionnent plus de 40L>
C«mpignes; M.-Dupuis en à en vente la meilleure variété: variétés diverses. Cornaent les reconnaître ? Comment sa-
les Shi«rpless. Nous connaissons une paroisse où un jardi- voir si l'on ne cultive pas l'une pour l'autre, si l'on ne vend
nier a. porté sur les marchés plus de cent gallons de pas eelle-ci pour celle-la.
fraises, le mois dernier, M. J. Hypolite Pagé, de Lotbinière, De toutes ces variétés on distingue neuf formes prmi
sans conpter les framboises, les groseilles et les. gadelles. pales; 1. ruit rond ou sphérique; 20. en cône ?>. lobé
Nous en connaissons un autre, n'ayant qu'un arpent de terre, 40. ovale; 5o. en crête de coq; Go. cylindrique ; -io. en cône

complètement nettoyé de mauvaises herbes, qui se livre allongé ; So. à col; 90. en cour ou en toupie.
tout entier à la culture des fruits dans ses moments de loi- Chacune de ces subdivisions peut se subdiviser; ainsi ou

air et obtient les mêmies bous résultats. dit cône ronqué, cpluti, etc.
En choisissant un terrain pour la culture des fraises, pas Combien même nous consacrerions dix pages à décrire le

n'est besoin de choisir le sol le plus riche. Si le sol est d'une fraisier, nous n'apprendrions rien d'utile à ceux qui désirent
grande richesse en engrais, les plants végéteront avec trop se livrer à cette culture. Nous 'nous bornerons à dire qu'il
de vigeur et vous n'obtiendrez pas autant de fruits. Le sol n'y a que deux espèces qui ont donné naissance, par la cul-
doit être uédiocrement -ngraissé<; les plants qui végètent ture et l'étude, à toutes les variétés que l'on cultive actuel-
sur un tas de fumier font de fortes et grandes tiges, mais les lement.
fruits ne viendront pas en abondance. On ne réussira à la La fraise (les bois, malgré qielle ait uni parfum que les
culture des fruits, quelque soit leur espèce, qu'en autant grosses variétés n'ont pas encore atteint,: n'est pas aussi ci
qu'on apportera à leur culture, tout lé soin qu'ils exigen t vogue pour le commerce que ces dernières qui ont une i

et que nous ferons choix de meilleures variétés dont l'achat grande supériorité sur les petites, sous le rapport de la frai-
coûte le plus, mais qui donnent un profit considérable ; cheur, de l'abondance du suc, de la beauté de·la chair, deà
dans ce dernier cas, il convient de s'adresser à un pépinié- la forme, du coloris. de la saveur, de la succulence; quand
riste recommandable, et pour cela nous vous conseillons <le on a mangé une seule fois de ces fraises, on ne désire plus
faire vos achats de plants chez M. Auguste Dupuis, du jamais goûter à éclle les bois.
Village des Alnaies, qui s'est acquis une réputation haute Pari ces centainies de variétés, l'amateur, ou celui qui

ent appréciée dans la Province de Québec, même à l'étratn- désire en faire un comiereux doit choisir les plus fertiles,
er. Ce n'est pas une reclane que nous faisons en faveur les plus vigoureuses, les plus belles, celles qui s'accon-

de M. Dupuis, mais c'est le témoignage qui lui a été rendu jodent de tous les terrains etqui produisent les plus beaux
à une dernière séance même du Conseil d'agriculture de la fruits et les meilleurs. Parimi ces variétés, la " Sharpless,
Province de Québec, par les membres de ce Conseil qui au dire des horticulteurs, est celle qui est actuellement la
s'occupent d'horticulture sur une grande échelle. plus Cin vogue.

Culture des fraises. Dans la plupart <le nos jardius les bonnes variétés culti-
vées sont rares, et les mîiauvaises trop répandues. Cependant

A la demande de plusieurs de nos abonnés, nous publions il a été démontré uic l'on peut retirer des bénéfices consi-
ed nouveau dans la Gazette des Cunpagnes les renseigne- dérables, en s'applhquant à cultiver les meilleures variétés

ients que nous avons déjà donnés sur la culture des fraises. pour le marché.
ec certains clangèments que nous avons cru nécessaires. .D'où vient donc que l'on cultive tant de variétés inpro-

.ec.tductives quand il y en a tant de bonnes dont le produit est
-Avantages (/c la culure desfraises.-Le fraisier forme dix fois plus élevé ! De l'ignorance, de la routine ou d'une

zujourd'hîui l'objet d'une culture très importante, et ses fausse économie, pour ne pas dire plus. Cependant, il suffit
ruits obtiennent sur nos marchés <es prix qui compensent d'un calcul bien simple pour établir qu'une mauvaise va-

triplement le travail que l'o s'impose pour cette culture. riété qui ne coûte rien, coûte beaucoup plus qu'une bonne
Nous pourrions citer maints exemples de jardiniers qui se qu'on achèterait cinq centins le pied.
sont créé une, aisance assez enviable en quelques années,

ar la vente seulement de fraises; ces exemples sont nom-. Ein effet. qu'est-ce que le prix d'achat de 100 pieds de

rcuÏ, surtout aux Etats-Unis. lraisiers, alors mêne qu'ils coûteraient $3, quand on peut
-le colonel Rhodes, propriétaire d'un inanense.jardin s'en procurer des milliers par lt multiplication des filets oui

ruitier près de Québec, dit qu'il vend enb moyenne chaque rla

té cinq mille pintes de fraises, malgré qu'il 'ait pour lui Plantez donc de bonnes variétés, et si vous êtes embar-
faire compétition les fraises provenant des Etats-Unisr, et rassé pour les choisir, rapportez-vous en à un pépiniéristo
.elles <des champs que l'on récolte aux environs de Qué- digne de votre confiance. Il vous fera,. en toute cireons-
beq. . tance, un choix bien supérieur à celui que vous pourriez

1l y a quelques-semaines; un cultivateur de Lotbinière. faire vous-même,.si vous lui laissez toute latitude; car il
N, J, fypolit elgé, poritf s' los igmltohé de Québec. plit.ý cultivo luid.:Iôin cie 'péfrreeh'10 le bonne4 ynt.p ci'



lntation.-Le fraisier se plante à l'automne ou ati:
printemps.

La plantation d'automne a un grand avantage sur eell
lu printemps, parce que le plant, végétant et s'enracinani

pendant l'arrière-saison, peut donner une récolte dès l'au
née suivante: on gagne done près. d'un an ien plantant i
cette époque. D'autre part, le succès de la plantation esi
plus certain, surtout dans les terrains secs et légers et au.
expositions chaudes. Cependant, dans les terres humides ei
froides, il est préférable d'attendre au printemps. Un grand
nombre de jardiniers préfèrent la plantation au printemps.

On plante les fraisiers en bordure, en ligne ou en planche.
Si l'on plante en bordure, on pourra espacer les pieds dc

dix à douze pouces; si l'on plante en ligne, il faudra espa-
cer les lignes de 20 à 24 pouces et distancer les pieds de 10
à 12 pouces dans les lignes (on doit employer le double de
la distance entre les lignes, pour la variété Shar-plcss) ; si
l'on plante en planche on le fera en quinconce et à un pied
dans tous les sens. Les sentiers qui séparent les planches
doivent avoir deux pieds à deux pieds et demi. Cette opé-
ration se fait en août et en septembre, ou bien ci avril ou
en mai.

Lors de cette opération, on enlève des plants à transplan-
ter toutes les feuilles qui se seraient développées, ne conser-
vant que celles qui ne le seraient qu'à deilii; les racines
doivent être raccourcies d'un tiers ou' de moitié de leur lon-
gueur. Ce raccourcissement des racines a pour effet d'en
faire pousser d'autres près (le la couronne du plant; il est
aussi avantageux aux. fraisiers qui ont été plantés le prin-
temps, qu'ils aient été arrachés de la pépinière depuis long-
temps, ou nouvellement arrachés; le bout des racines ayant
été meurtri, il est nécessaire que les racines soient unies et
claires lors du replantage. Si la plantation se fait à l'au-
tomne il n'est pas.néccssaire d'opérer le raccourcissement
des racines, car dans ce cas là les racines continuent à bien
pousser, pourvu que les plants soient arrachés avec précau-
tion et replantés avec soin.

Les jeunes coulants qi ont beaucoup d racines, sont,
ceux que l'on doit préférer pour la plantation ; il ne faut
pas se servir de vieux plants pour les rephter ailleurs, si
la chose est possible.

Lors de la plantation, il convient nécessairement de choi-
sir un temps sombre. Pour tracer les lignes, on doit se ser-
vir d'un cordon «que l'on maintient à quelques ponces de
hauteur du sol, afin de pouvoir planter sous le cordon.
Faites tine petite butte -à la place que doit occuper chaque]
plant afin d'y étendre régulièrement le. racines <le tous co.

u car une douzainede plants ne produira pas autant de fruits
et un f-uit aussi beau. et aussi succulent qu'un seul plant.
Lorsque vous désirez agrandir la culture des fraisiers, vous
devez faire une plantation à part, dans le but de vous pro.
curer des plants.

Nfultiication du- fra ser.--Le fraisier se miultiplie de
trois manières: par éclat de vieux pieds, par les coulants,
ou les senis.

Les deux premiers moyeas sont les seuls qui reproduisent
exactement les caractères de la variété. Le semis n'offre
que des variétés incertaines et qu'il faut étudier, ce qui
n'est que du ressort du pépiniériste qui lait un commerce
spécial de la vente de plants de fraisier.

Que ce soient des éclats de vieux pieds ou de jeunes cou-
lants qu'on emploie à la multiplication, on les plante sur un
seul rang au milieu d'une pliincbe de ,rois pieds de large.
On supprime les fleurs et on laisse pousser les coulants, qui
produisent le plant nécessaire aux plantations.

Lorsque vous vous apercevez que votre planfation de
ifraisiers l rapporte pas autaUt dc iruits, que les pint1 ne
poussent pas avec autant de vigueur qu'auparavant, il est
mieux de choisir un nouveau terrain pour la plantation des
fraisiers; le terrain primitif devra être utilisé.à une autre
culture, pour n'y planter les fraisiers qu'après l'espace de
trois années.

Durée des fra isiers.-" La plupart des fraisiers, comme
le dit M. E. Cochois dans le Journal d'agriculture publié
à Montréal (Vol. II, page 106), ne rapportent abondam-
ment que dans la deuxième ou la troisième année, il faut
donc les renouveler au bout de ce temps. En renouvelant
tous les trois ans, on est certain d'avoir toujours abondam
ment de belles et bonnes fraises. Si l'on ne'pouvait pas re-
nouveler ses fraisiers tous les trois ans, il faudrait rechaus-
ser de temps en temps, c'est-à-dire rapporter un peu de bonne
terre autour des pieds; par cette précaution il pousserait
de nouvelles racines au-dessus des anciennes, ce qui entre
tiendrait la vigueur et la.fertilité de la plante. "

Quand on n'a pas soin de supprimer les coulants, au fur -
et à mesure qu'ils paraissent, cela fatigue beaucoup les
plants, en abrége la durée, en diminue considérablement la
récolte, parce que la sève est ainsi. dépensée en pure perte.et 
qlue cet effort naturel de reproduction énerve et afl'iblit le
plant mère, comme nous l'avons dit plus haut.

Les apports de terre, les binages, les sarelages, les Soins
peuvent prolonger l'existence du plant ct'les récoltes;

-
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Sol convenalle aufraisier.-Le fraisier demande un sol tés; puis ensuite remplissez le trou, ayant soin de tp e
de consistance mlojeune, parfaitement ameubli et ne se res- couvrir de terre la couronne du fraisiér; pressez alors for-
sentant jamais d'une trop grande humidité. .Ce sol doit être teient le sol tout autour du plant avec la main, afin que la
très-riche, mais les fumures ne doivent jamais être données racine puisse bien reprendre.
. forte dose; on doit éviter d'employer tout engrais. pail- Après'a plantation, il n'y aý plus qu!à tenir le terrain dfet
leux et fumier frais de cheval, de moutons, fiente de poule, par <les sarclages et des.béchages, et à pincer les coulants
etc., ces derniers engrais portent les plants à pousser beau- dès qu'ils se montrent : cette dernière précaution est indis.
coup de feuilles, niais peu de fruits. Le bon terreau niélan- pensable, si l'on veut què leï pieds prennent de la vigueur
gé de-cendres et, du fumier de vaches, bien décomposé, et préparent de beaux truits. On se trouve toujours bien&de
produit d'excellents résultats. La terre doit être bien friable le lire assidûment, sans les laisser prerdre de l'aéeroisse
et le sol bien nivelé; il faut avoir soin de bien émietter les nent; il est surtout nécessaire de les supprimer à l'instant
mottes de terres qui parfois couvrent le terrain. où le fruit noue : c'est ce (qui décide de la -rosseur et de la

Les fruits sont plus parfumés, plus délicats, lorsqu'on bonté du fruit.
cultive le fraisier dans les nols calcaires, sablonneux et lé- La supp-ession des coulants est donc de première néces

'expotiou:: midi diminue la quantit, it de récolte là où il ya des Coulants, car
mente la qualité : celle (lu nord aumnelat quantité, niais Iase -weî ltt~.s erdieq' rciir
diminue la qualité. Enlevez les coulants à iesure qu'ils apparaissent,. afin

que toute lai force végé-tative se concentre sur un seul pied
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Plus le sol est riche, frais et ombragé. plus les plants on
d'espace pour végéter, plus la durée est longue, les produit
assurés et de bonne qualité.

Dupaillis.-Voici ce qu'écrit à ce sujet M. l'abbé Pro
vancher, dans son " Traité sur le Verger et le Potager"
" Certains horticulteurs ont pour habitude de garnir 1
terre, au printemps, entre les lignes de fraisiers, d'un
légère couche de paille, afin que la terre soulevée par l'ac
tion des fortes pluies ne puisse jaillir sur les fruits et le
salir : ce procédé a encore l'avantage de conserver la fra
cheur au sol pendant le temps de longues sécheresses.

A l'automne, si l'on veut conserver les plants de fraises
il faut couvrir le sol de même que les plants, de paille, di
foin, de feuilles d'arbres, fanes do pois, tiges de blé-d'ind
ou toutes autres matières analogues, Li une épaisseur d'u
pouce. Cette couverture ne doit se mettre à l'automne qu'a
près les premiers grands froids. Avec cette couverture, vo,
plants n'auront pas à -subir les influences des gelées et di
dégel, soit aux premiers froids de l'automne ou ait prin
temps. Dès que la végétation se fait au printemps, il faui
enlever cette couver-ture.

Cueillette et conservation des fraises.-La cueillette de
fraises n'offre aucune difficulté; il suffit de saisir la pédon
Cule avec le pouce et l'index, un peu aui-dessous du fruit, e
le le couper avec les oncles. Toutes les fraises qui ne por

teraient pas le calice avec elles (les petites feuilles vertes e
la queue) doivent être mises de côté, si elles sont destinées
àù être expédiées au loin, car sans cela elles perdent leur jus
et gfitent celles qui sont intactes.

Enballage et transport des fr«ises-Dpuis que l'on
cultive le fraisier en grand .et en) plein champ, 'on a senti
le besoin d'en exporter les fruits jusque sur les niarcliés
éloignés. Le Col6uel Gray de Québec expédie -à New-York,
des " Sharpless " de 200 à 250 paniers par jour (ce 20
juillet 18S3).

Aux Etats-Unis' où l'on fait une grande exportation de
fraises on est parvenu l trouver un moyen d'emlballage peu
dispendieux.

La plupart des jardiniers font usage de petites boîtes qui
sont fabriquées ià Buffalo, Etat de New-York, par M. N.
D. Batterson ; chaque boîte peut contenir une pinte de
fraise. Par l'usage de ces boîtes, des fraises ont été trans-
portées intactes à 300 milles de distance. On peut aussi se
procurer à1 cette manufacture de grandes boîtes servant au
transport à la lois de 32 à 3G boîtes contenant les fruits, aL
oles prix très-mtodérés.

Les fraises ansi cueillies avec soin, et mises dans des pe-
Lites boîtes propres, tel qu'indiqué plus haut, sont ordimai-
renient adressées par le producteur àl un niarchand de fruits:
recommandable,. qui moyennant une commission ra isonnable
vend les fraises au- fur et à mesure qu'elles lui sont adres-
zées..

Le producteur en prenant ainsi un engagemut d'avance
avec le marchand de fruits, peut s'exempter des frais de
voyage qui sont toujours considérables pour les personnes

*loignées ds villes. , -
Des insectes nuisibles aifaisier.--Les nsectes qui s'at

taquent au: fraisier ou à ses fruits sont: le ver blanc, la
taupe, la fourmi, la limace.

Per blanc, ver de hanneton.-Co. ver est conti de tout
le monde par les ravages qu'il cause dans les jardius et dans
les champs. Eu quelques semaines il dévore facilement uni
carré de fraisiers :-c'est leur plus redoutable ennemi. Si
l'on s'aperçoit que le ver blanc attaque les fraisiers, il faut,
yeclercher les larves qui rongent leurs racines,

t Le fumier de vaches passa pour attirer les vers blancs
s partout où-on l'emploie.

La taiupe fait un tort considérable aux fraisiers, en les
- culbutant ou en ouvrant des galeries souterraines qui le

font périr, en les déracinant ou en les isolant.
Pour se débarrasser de ce fâcheux animal, il faut le guet-

e ter et le tuer ou lui tendre des piéges. Toutefois on doit peu
compter sur ces derniers, car il a l'odorat très-fln, et il sent

s de très-loin la terre remuée par la main de l'homme et les
piéges qui lui sont tendus.

Lafourmi attaque les fraises, comme elle attaque tou.
les fruits. Pour s'en débarrasser, on place sur son passage

e des assiettes contenant un peu de miel ou de sirop. Quand
e elles sont réunies en grand nombre, on les tue avec de l'eau
n bouillante, qu'on verse dessus.

On peut aussi détruire les fouiiilliðr-es en y introdui-
saut un peu de miel pour attirer.les insectes dans le môme
endroit; on y verse également de l'eau-bouillante.

- Limace.-La limace est très-friande de la fraise et, lors
t de la maturité, elle mange toutes celles qui sont à sa portée.

On s'en débarrasse en entourant les pieds de fraisiers de
s cendre, de sciure de bois où elles s'embarrassent. On peut
- aussi faire de petits tas de sou de distance. ci distance;

comme elles en sont très-friandes, elles s'y amassent, et i
- est alors facile de les détruire.

Pliant fatigué pa1 1 lc voyaq.-Il arrive souvent que le
plant de fraisier est expédié à de grandes distances et qu'il
met un temps considérable à parvenir à destination, de telle
sorte qu'il semble hors d'état de Pouvoir végéter. Quand on
reçoit du plant ainsi fané, on lui fait reprendre de la fraî-
cheur en le plongeant dans l'eau où on le laisse séjourner
tout le temps nécessaire pour cela, soit 6 ou S heures. On
Plante alors et on arrose quel que soit le teips qu'ilfasse,
car, si cette condition est utile en général, elle est de ri-
gucur en ce cas-ci. On continue d'arroser jusqu'à reprise
complète. Si la plantation a lieu au printemps et que le
temps soit sec, on fera-même bien d'ombrer un peu avec de
la paille ou des padllassons.

Praises " Shapless. "-Voici le témoignage qu'offre
sur cette variété de fraises, M. l'écrivain de la .3/ontreai
Gcazette, qui est chargé de la partie horticole de ce journal:

Des mille variétés nouvelles de fraises introduites-dans
le pays, celle appelée " Shrpless " donne la plus entière
satislhction, au d-e de tous ceux qui l'ont introduite dans
leur jardin. C'est certainement. une variété remarquable par
ses feuilles ; celles nêmies desjeunes planta sont très-grandes
et pour cette raison, il fuit avoir soin de leur donner beau-
coup d'espace, si l'oi veut'obtenir des fruits abondants et
très.gros. Quelques variétés produisent de gros fruits sur
un seul plant; mais ce qui est à désirer, c'est cu'ils soient
cin grand nombre. De ce que je connais de la variété
" Slhirpless " je.puis dire que ses fruits sont gros et abon-
d:Cnts. Pour .juger de la valeur de cette variété, il suffit de
la voir cl pleine végétation, lorsque les plants sont chargés
de fruits. Les journaux qui ont donné lej e-simile de fraises
" Slciplcss " ne vous donnent qu'une faible idée de la gros.
seur des fruits, car l'on pourrait croire qu'elles ont été choi-
sies parmi un grand nombre de plants. Les connaisseurs
cependant y reconnaissent l'indication d'une variété ex-
traordinaire, par la forme irrégulière des fruits. Quant à hi.
qualité des fruits, elle est remarquablement bonne cn con-
sidération de leur énorme grosseur, et je ne crois pas que
l'on puisse trouver à redire sur ce point. Suivant moi il est;
impossible de cultiver unevariété de fraises qui puisse don,
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ner autant de satisfaction quant à la qualité jointe à la gros- "La Chronicle a eu occasion de fairo voir combien il était
eur de ses fruits. " avantageux au publie voyageur. d'avoir à sa disposition un

express local sur le Chemin de Fer Intercolonial, division de la
Rivièro du Loup (do Lévis à Ste-Flavie). Un do nos amis nous

Porto d'engrais. a écrit ponr nons oxprimer sa satisfaction sur les henieux ar-
raùgements faits par M. McDonald, l'habile surintendant de

a cette branche de chemii de fer. Les trains sont .journellement
On se plamt de ce que dans la plupart de nos anciennes remplis par des 'centaines de passagers. Cela démontre que les

paroisses les terres sont épuisées. et, que l'engrais manque vues de M McDonald sont calculées sur les véritables -besoins
pour pouvoir leur donner leur ancienne fertilité. Le culti- du public. Ce qui frappe le plus les passagers, c'est la conrtoi-
vateur, le plus souvent, n'a qu'à s'accuser lui-mtue d'être sie des omnloyés. Du conductenr jusqu'au plue humble eu,-

ployé, tous se montrent empressis de rendre tous les services
la cause de ce que sa terre ne lui rapporte plus rien, ou possibles et de donner tous les renseignemonts lemainlés par
presque rien. En effet, que voyous-nous dans nombre de la publie voyageur, et cela do la manière la plus courtoise.

. paroisses et dans les grands villages ou dans lês grands Notro correspondaut voyageur nons informe que souvent il a
centres où l'on y eserce toutes espêces d'industries: Uie ,u occasion d'ontendre dvs excursioonistes dcs Etats-Unis faire

. . , tolites . ...pègce ddeh Cnduct.eurs de l'c<·press local, aussi bien «(ue descoliplète insouciance à l'égard de matières f'ertilisautes <qui auitres employés de ce môme train. Nous félicitons le Gouver.
pourraient servir à engraisser nos terres It à nous procurer nement de la l'issansce du Canada d'avoir A son service des
des récolies abondantes. employés aussi fidèles à accomplir lets devoir., et nn Surin-tendant. local tl que M. McDonald dont les services 'sont siMaintenant, dans nos grands villaes ou dans des5 hautement apprécies par le public."
eentres où l'on peut utiliser les pouvoirs d'eau, il s'y établit .,
nombre de manufactures de tentes espèces* où les déchets ei u illege des Ainleal -Voici lapxtrait d'une lettre
quels qu'ils soient sont jetés et perdus qui pourraient être adeisée à M. Dunpuis, par M. J. Hyp. Pagé, de Lotbin!ire :
utilisés à cngraisser nos terres en meme temps qu'ils débar- " Conunie vous anz vu chez M. Woed, A Québec, des fraises
rasseraient les propriétaires de ces établissements qui .sont provenant (oa d 'oz. <le plants de fraises ' Sharpless '' achetés
obligés de payer pour les charroyer ailleurs, soit il la rivière chez vo1e au 1880, vous avez nft voir que je les ai cultivés la

. .. mieux possiblo. Ja vous dirai que j'en ai mesuré ne de huitsoit au milieu des chemins publics. Il y a des tniineries poncis et demi de tour, et voilA au-delà le cent huit gallons
où la noëlle de cornes, de sabots. les grattures des peaux, qujc ennia à Quiéteco, cez les marchands do fruits- J'a -à peu
etc. s'accîumulcnt jusqu'à ce qu'elles infectent ceux qui y piès t d'arpent le fraises de seconde aimée, et I d'arpent de
travaillent ou ceux qui demeurent dans le voisinage de cis preînuère' a.mnée. Celles de lu lre aunde ne m'ont pas dound

bouchrieso.l. os .poleetlea n grand rendemot,.j'étais novice; celles de la seconde aUnnd
tanneries ; il y a des 's où les os, le pode e le sang m'ont dnté plus derlits. Veuillez nt'envoyer la muibrîo de
me mêlent à toutes espèces de débris des manuiactures cultiver les fraises, telle que publiée dans la Gazette des Cat-
d'étoffes où Chaque miatin les écumes des chandières que pi9"e8. •le lu .suis bien trouvé de suivre ces renseignements;
l'on nettoie tous les jours, sont répandues soit dans les.ri- et conmm 'ai perdu ce petit pamphlet, jo vous serais oblig6 si
vières, soit dans les ruisseaux pour y infecter davantage vous pouviez m'eu envoyer un antreparla peste....
l'eau qui sert à abreuver les animaux: ces écumes, on ne .dri aix Chasscurs.-Nous croyons devoir recommander à
l'ignore pas, sont une substance savonneuse, conposée dt MM. les Classeurs, le Journal LA BASSE.COU,-Bureaux,

"' Passage Saulnier, Panls (Fanco)-où ils trouveront desgras animal e la laine unie avec les parties alcalines ' Cliuns garartis, lats dce conditions exceptionnelles, ainsi que
riues employée cn nettoyiînt les étapes; le plus, ila quanti- (les Gil,icr le toute sotte pour le repeuplement des chassea.
té do graisse qu'on retire en nettoyant les écardes et le iot- Insertions d'otl'res et demandes gratuites nux abounés. Prix du
lin à fouler: toutes ces Matières sont de précieux enigrais .ournal La Bagge cur, six francs par an. Nous recevons Ce.jour-
que l'on pourrait utiliser' avce prit. nal depuis pliniieurs mois, et nous le trouvons très.inîtéressant.

-eîciadric ce,îuIue le'd la 10roducltion (741 lait eliez les raclîc&-Uil
Sij l'on eatinie l'entourage dle la maison, des ra se.Se rnr oil e rdcind atce e ahs-U

.'an e, r e et. cultivateur croyant tirer un grand pIrofit do lait de ses vaches,
des écurier, la basse-cour, on verra que le cultivateur dis- eut u jotr l'idée de se reudre nn compte journalier du lait
nipe volontairement. quantité d'engrais qu'il pourrait utili- qu'il retirait de chacune de ses vaches et dl tenir ponr cela u
er avantagettseilent sur ses terres. Toutes ces inatiêères se cahier par.îcnlir dans lequel il indiqulait la quantité de lait

perdent et l'on accuse la terre d'être ingrate. Vou., culti obtenue pnr Chacune. A la gin de Plannée, il put se convaincre
I '. .que le profit obtenu proveunit d'utn tiers souleuient de son

vateur insouciant, devez pluftlt vous accuser' votis-mnémie troupe':an de vaches, et que les deux autres tiers ne payaient
<l'Utre un ingrat, même un voleur, puisque vous ne songez pas môme les f'ri. de nourriture. Il réorganisa son troupeau
pas à observer. In loi de la restitution; car la terre. elle. an velant les vaches de qualité inférieure quant an rond(-
vent que vous lui rendiez à votre tour ce que vous liui avez tmtent dui lait, et a. obtenu, par cette expérience, la certitude

.qu'il y avait avantage de se rendre compte de la productionAnlevé pendant plusieurs années consécutives CI' gatu, Lit de lait obtenue par chaque vache de son troupeau.
fi'rragce et. est légines (le touites espèces. Le lai prouenant de jeunes teraches.-Les jeunes vaches d'ordi-

naire l'O donnent pes autant le lait que celles qui out atteint
Choses et autros. l'g de einq -ins et an-dessus, quoiqu'il soit aussi riche on

crème. Il y a des génisses dont la croissance continue jus inà
f. A. Rl. McDoînld, .urinl t d: Chenn de F'er' Juercôlo- qlatre :1n1s et parfois cinq -ans, et cotte croissanco se fait aitR.-àlouita i plari d w ubliricil? 0ngg t u pen de la nourriture qi autrement serait convertie on lait.

i<l.-Il notes fait plaisir <le publier ici le téîiioiigigLehu leurî
et bien mérité que vient le rendro à un de eos comiipatriotes Rendre le lait sl- à sa prnenière talue.-Uin cultivatenr de
occupant une place importante sur lu lcheinill de Fu'r Iitereu. Bostonl a îin constater par st propre expérience, que l'on pou-
louial, l'un dl r:os confrbres de la pressu anglait.', le Jt'ioing voit lunner nu l'it devenui sûr, sa première qualité, par l'ad-
;hrit.oniclo do Québec. Le Cantalicn, lu .Journual da Quaîéliee, le Ku- dit iOln d'une petite 'qutatntité da socla. Il est vrai <le dire que les

.nellist , le Quotidien, etc., out, bien sonve'u,.signal la tonne ad. déconvertes sont inépuisables dans ce sibelo de progrès maté-
iuinistration et les act.'h dil courtoisia dlo Md. McDornall, dans i'l, à ceux qui se livrent à do constantes recherches. L'essai
la charge qu'il occupe avec faut do savoir.f.tire ; ulais quand tic cofl r!anr dans ce cs, et il vaLt la peine d'otro tenté. Es-
ces louanges qu'yil a u ii lien mériter, provienunt d'un jour- iin'yez, et. voits nous ei dnnerez es Inouvelles.
.ual-anglais, toujours réservé à l'égardl dlo nîo compjatriot.es, . < cliaerleSigfe,nons~~~~~~~~~~~ no po)o(wuponrq'l y xgrnin A er fil rert dle 'ai.-nCultivateur, (je Springfield,pol t. o'o.Ouçii<'l ex t.Mus'., Etnuts-Unis, vient e mouirir dans les circonstances sin-

%oici ce que nous lisons dans le Morning Chrounicle. dn ', noût vantes 'nindo dernière ce enltivateur marchait pieds nus
urant; dans un champ il patates dans leesel il avait fait usage di
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vert dO Paris; il avait dans .lo temps une légère plaie à nu
pieu et à laquelle eu poison se conuniqua. .Depuis ce temps
cett 'piie dagrandit puis on fut obligódolui couper un orteil,
puis une jaîmbe. 1i n'a pui survivre A cetto deruiùre opération.

RECETTES

Pour blanchir les moiscus.

Daus les campagnes et dans les villes on blanchitsouvent
les niaisons. Cela tour donne un air le beauté et de propreté
qui fait·plaisir à voir. Qu'y *.t-il en efLt -de plus bann qn'nune
jolie maison bien blanche avec des jalousies vortes. Malhen-
reusemient toutes les maisons n- Baot pas blaicbies; les uns
pr6ferent la peinture qui dore plus lougtemps que la cha.x,
mais tout le iondo n'a pas l'argent ncessaire ponr faire
peindro à l'huile l'extérienr do sa manison ; les autres blami-
cissent A la chr.ni, mais il faut blanchir environ tons les deux
ans. Ce uest pus bien coûteux, muais il faut reconiuucer trop
souvent.

Les bonnes recettes pour blanchir leli misaous no sont pas
connues, et nous croyons etro utile à nos lecteuris eu leur coin-
inuniqnant la suivante.

Ou pent s'eu servir sur le bois, la pierre, comme la peinture
à l'huile et sa durée est très longue.

Prenez i minot dochanx-vive, fralche, que vouis uttie dans
un quart pendant Popération. Remuez, muis ajoutez 1 à 2 gAl-
loue de gros set dissoas danus l'eau bonillante.

Prenez ensuite 3 lbs de farmiîe de riz o, nettez-le.1 dans lean
bouillanie et faites bouillir jusqu'à cu que le tout, formue une
Pâto ópaisse.

Faites fondre ensuite lani lPenn très chaude 1 lb dle belle
colle fort:e clairn rnns fairo bouillir.

Délayez la pate de riz et la colle forte dans l'eau chaude,
ajoutez j lb do craie on blanc d'Espagine . epnlérisé <t versez
le 1out dans le quart oi vous avez is étemidre votre chaux.
Ajoutez 5 gallons d'eau bouillaute, plus d'it eu est besoin pour
avoir nu lait le chaux ordi:aire, ieluiuî<z bien le tout ct laissez)

faire pendant 2 jours, A l'àbri do la poussière.

Usage.-Anî rnment de vous on servir, raniez hien tout le
tuart puis versez une partie idu contenn dauis.nni grand chan-

dron pour le faire clau:tfer. Appliqué Anna sri' les misons,
son effet est très durable. On sie sert cnunie ('lhaibitillo dle
brosses ou de gros pinceaux.

La craie coûte eutviron 2 cents la livre. Pour avoir lai farine
de riz, vous pouvez ':acleter toite prépatréo ponr 7 J 8 utmit's
la livre, ou portez ii riz nit inioiulii et vous le forez miiondre,
ayez soin seulement dle mettre loingrai8 a part et de ne lias
vous ei serir, car la farinmo obtenne la î>î peninero t i serai Io par
le grain précédemment iioinlîî.

'tto receîtto a été expérimentéo: essayoz-la; elle est pci
coûteinse, facile . faire. Veut; en serez said:idaits. -

C'onur.-Si vous voulez donner Aî voir maison uno couleur
antro que le blaie, délayez lans votre e-au l chaux piópiiréo
comineci-dessus quelqules livred 'oeiune dterre d'omb e
on pondre, on hieu des deliux ensemîblo suivant la teinte que
voUs désirez obtenir.-Le Sorellois.

Jrinède simple contre les tranchées a lcs eolliques des
chevaux et dcs bétes à cornes.

On sait combien les coliqes et les trauchées emportent (e
chevaux et de bêtes à cornes. Elles iemandient lu tnitce t
le plus prompt.

La jinoyen suivant est niissi cert ain que simple
Alssitôt qu'on s'acIuçoit. qune Panii c t m:lîde, vn fait

bouillir nue chundronée d'eui, dans laquella on fait treulmer
m grand sac on morceu de grusas. toilo plo'yéîe în sac. O.i uap-
pliqne ce sse monilló suîr Péthino et lin reinus î 'auimal, l e
l'on recouvre enlcore l'iun couverture dle hiino ployéîió eu deux
on eu qitatte. 1) fait qîuo aunimal toit dais titi idiîit. bi.n
chaud et. bien friióil. La gliérison doit, loprer ei un quart
d'heure ai plun ; avant ce terme, l'aimniti doit. vlumir, ce qlui
est une preuvo certaine do .'etlicacitó diiromède.-Courrier
u Canladt,

VENTE PAR LE SHERIF.

E LOI RIOUX r CYPRIEN RENOUF, tous deux niar-
chauds, de la -paroisse do Trois-Pistoles, Demandeurs;

contre PRUDENT BELISLE, c'est à savoir :
1. Une terre située au deuxièmo rang des concessions de la

veigueurio desf Trois-Pistoles, en la paroisso do Saint-Eloi, du
deux arpents de fro it sur quarante-deux arpents de profon-
dleur, et couune sons le No. 4d, au plan et an livre de renvoi
oilciclî du cadastre du comté de Témiscouata, pourla paroisse
do Sainit-Eloi.

2. Uno autre terre située au muîeo endroit, de deux arpents
do front sur quarante-deux arpents de profondeur, et connue
sous lu No. 44, au plan et au livre do renvoi odiciols du cu-
lastro dn comté de Té.imiscouita, pour la paroisso de Saint-

Eloi; -

Peur ôtre vendues . la porte de l'égliso di la paroisse de
Saint-Eloi, MlERCRED, le VINGT-DEUXIEME jour d'AOUT
prochain, . DIX heures avant-midi.

F. A. SIROIS,
Sh6rIf.

16 août 186.3.

OUVERT URE DES CLASSES
Aux Maisons d'Education et à N1LNI. les

Commiasa ir d'Ecole.

. Al'ccion de la, rentréo des classes on voidra bien se rap-
peler que votre librairio offte Passsort ient le plus complet de

LIVRES ET FOURNITURES POUR LES ECOLES
A DES

PRIX TRÈS-RÉDU TS.
Nous engageons donc les directeurs et directrices des mai-

ons d'éducation, las iiuîtituteuîrs et les comiaiiseaires d'école à
nous faire parvenir, le plus tôt. po.sible, leurs commandes, afin
le i'épronver auuionn retairi à l'ouverture les classes.

catalogues, Listes de Prix, Echantillous
de Papiers, Etc.,

r EN\VOYÉS SUR DEMA.NDE -aa

. B. RO LLAN D & F IlIL S
L1BRA IRES

Editonrs de la Nouvelle Sério do Livres le Lecture GIradu6ts
île A. N. Montpetit.

12 iv 14 RIJE ST-VINCENT, MONTRÉAL.

ENqGRMIS ARTIFICIEL.
La dóparlomont d lPagiiculturo et des Travaux Publics

nfYroen youto'une certaine quantité do goémon biphosphlîató,A rai.un( du donzc'piastres lai tonue, (c'est, moius que lai tuoitió
di prix ct uta) ocexpiastres le quart, livî6s au qual ou à
la gare du chemin de for du Nord, à Qîbec.

On n vendra pis moins d'nu guart à lia fois.

Par ordre,

Québec, 19 avril 1883.

ERNEST GAGNON,
ZiuorÉtaire,

'
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C LgEe dans le or C Eercial. Des médailles et autresC LDi S UANNEdcorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.
na n MI mr -6 .0 ' A lf~fl ACONDITIONS.

O U R S. A rL M.

PIROSPE CT-US
Du

Cours commercial et du cOurs classique.

Le Collège de Ste Anne dle la Pocatibre, situé à 75 milles en
bas.de Québec, fondé en 1827 par M. C. F. Paimchaud, est ad-
mîirablement situé sur un côteai élev., à fune petite distance
du fleuve St. Laurent t i à uin demti-millo du la gare de IInter-
colonial. Il réunit a lu dégró éminent, les avantages de lai re-
traite et de la sialubiité; ses partorres magnifiques, les.arbres
superbes et toi'ffTns qui environnio ses cours do réerdatiois, et
la belle montagne qui lavoisiie, ci font un des sites des plus

ittoresqueset las plus agréables qui se puisse rencontrer. Tous
les ans ou fait, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Collège,

des améliorations propres i rendie lo séynjr du plus eun plus
agréable auxî élèves.

EDJCATION MORALE ET PHYSIQUE.

Lenseigneiueit religieux tient le premier rang dans P'éaluca-
tion des jeunes geis qni fróquetoet cette institatini.

Le culta est la religion Catholique, cependant on admet les
élèves qui en professnt un. antre; mais( dans nu but d'ordre
et le régularité, tous sont obligés d'assister aux exercices reli-
gieuîx et de se conformer ian Réglomaenat dlo PIustitutiona. En
tout temps et on tous lieux, les élèvos sont placés sous la vigi-
lauto surveillance do leurs Maltres.

Les lettres que les élèves reçoivent ou écrivent sauf. soumises
à l'inspection du Directeur las Ecolier..

La santé <les élèves est, pour les Dirotonrs dii Collège, l'ob-
jet d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les ali-
monts soient sains et abondauts.

Les récréations sont distribuées do manière à faciliter los 16-
lassemuent lu corps et de l'esprit. La salubrité de Pair qu'on
respire à Ste Anno de la Pocatière est très-propre ià conserver
et à I'orti'ier lai santé dos élèves; mais loursqu'ils sont malades
ils sont reças à J'infirmerie oit ils ont toujours près d'eux un
dos mattres.

INSTRUCTlION.

Le cours idétude se divise on doux sections : lo Cours Cias-
aigae et le Cours Conmerciaul ou Aglais.

Le Cours Classitque mnlbrasso les cours de Science, d1s Philoso-
phie, de Littérature. aPIIistoiro, de Latin et de Crce, tels qu'ils
sont enseignés dans les antres Collèges et Séminaires de cette
Province.

Le Cours Commaaercial comprend Ins gr:unaininares Jaraic oi;
AtnglaisAe, la Géographie, lI.isloire Sainte, des cours
le Lecture et de Calligraphic, lI Dks8in linairc, le Toisé, <les ox-

ercises 6t6aentaiaes dae arration et le Corespondance, la Ti.
nuete les livres (oni partie simple et on partie doubl).... Droit
cerc eiaal, Corrcspoancelac Co erciale, chatige, Bqaecric,
Conmmission, etc., etc., été,

Après le Couars COIeaacrciaal les Elèves, avec l'aîgr(menoiit do
leurs parents, passent dants lu Vours Classiquc.

Le Cours Classique et le Cours Coeiaacreil marcleat côte à
côte, muais séparéammenIt et indópîaonad:ammaueait l'uul de l'autre.

Les jeunes gens qui se prélarent aillee.rs à entrer dans le
Coutrs Cla8igutc, noa sont admis que lorsqua'ils coninaissuent lu
Fb'rançais à peu près complètement ¡ l'étude préalable dle lAUn-
glais n'est pas sti ictomint exigé.

OBSEIRVATIONS.

Les quart-pensionnairos et les oxtrnes ie duoivenf. s'absenl-
tor l'aucun exereseso di Collège sans permaissiou.

Outre les Balictiis huitaamestriels Iramii.is aux -parmis el; les
-récompenses décernóécs à la fiai do lînunóo aux E!bèçs iiqui n0o
sont le plus diseigaé.lans lena, cl:a.mrs repectites, par leur
progrès et leur buino conaluit e, las Di recteiaur- liCollège oei.
4tabli, danes les dieux dours, dos sociétés littéraires qui sonat lus
mnoyansi piissait.s d'émulation. D.auas lu Cours eli8asnieli, il y a
;i Suciétà " St-Tihomas d'Aquin, " et la :iociété " St-Louis de

La prix do la pension pour les dix mois de l'uando scolaire
est:

Pensionna ires a.........~ .... $100
- Pensionnaires ..---...-..... 40
Externes ............................. 20

PAYAnLF D'AVANCE et en trois tormes: le premier à la rat.
tri5e, Je seconad an 10 décembre, et le troisième an 20 mars.

Ou ne déduit rien sur Io premier terme en faveur de ceux
ui arrivent après l'ouverture des classes, non plus que sur le

dernier à l'égard de ceux q.i sortent avant la fin de laun6.
Dans le cours dle l'anuée il n'y a déduction que pour une ab-
senlce dl'au moins denx mois.

Abonnmenîcitt à la Bibliothèque.-... 15 cts par mois.
- Infirmerie dans le Collège (on sus de la pension) 15 ets par

jolir.
.Les livres, papier, plumes, etc., peuvent être lfiurnîis par les

parents onu tuteurs, ont par l'institution à des prix modérés or
payés d'avance.

Les élèves sortis d'une autre maidon lie sont admis que sur
let; meilleurs renseignoments.

Les efluts que les parents doivent fournir, outre les habils,sont: ue valise, ou eu coffre 011 u petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, ni couvre-pieds;'des taies
d'oreillers, <las bonunets des serviettes, un bassin, un miroir, dut
savon, des peignes, diu noir et dlei brosses à souliers.

Pour lo rófectoire: des serviettes, in couteau, une fourchette
une cuillière, une lasse ou un verre à boire.

Si les parents la veulent, ils trouveront.an Collège:
Ut lit et sa fourniture...--.----. ...... 5 par annéo
Garniture de lit seule................. $ a

SONT PAYÉS A PART

Piatino, usago de l'instrument---- -. 5 par aunée.
Piano, leçons..- . . --....-.. 10 "
Violon ou autre instrumetleços...u " <c
Dessein académique, leçons.-..........1 c 1
Télégraphi .......................- " 

COSTUME.
La costume des élèves est 10 capot et la casquette de drap

bleu avec nervures blanches et ceinture·do laine verte. Ceux
de prenière année peuvent obtenir la permission d'user les ba-
bits qu'ils porta ient avan t d'éntrer au Collège.

Collège de Ste. Auna de la Pocatière, août 1883.

Pl, PIN IÈR .
DU

VILLAGE DES AUXLNMES.
LE!S FRAISIERS " Sharploss " lprodnisent des fraises d'une

grosseur prodigins jusqu'il. 84 pnucos do fore- et du lrcmièro
(qjualit . Nous avons les témoiguages des promirs Horticulteurs
dn Canada et des Etats-Unis. Ces fraisiers sont très productifs
et résistent an froid le plus rigoureux.

E nvoyez moi 50 cts on timbres de postes et jgt vous expédie-
rai on temps convenablo, par la malle, à mes frais, 12 plants
"Sharpless, ".ou pour $1, 30 plants, ou pour $3, 100 plants.

J.es commandes devrout ôtre faites au plus tôt pour s'assurer
des plants forts.

Ponr obtenir un bon succès dans la plantation, il fàut plan-
ter on septembre. Les plants alors .reprennent bieniet font do
bonunes racines à l'automne, et nous pouvons ôtre sûr d'obtenir
des fruits l'anuéo suivante.

Earégi,,trez toute lettra contenant timbre ou argont et ien-
liona.iez (ue, vons aveA vu l'anonce dans la Gazette des Cram-
pagzoes.

Les lettrrs et coiimandes dvront être ndressCes à

AUGUSTE DUPUIS;
Village des Aulnaios,

Comté de PlIwlet,
2 Août 1e83.


